
dm sis dans la rue militaire deile Cattnehv, au-des-1
sous du château, moyennant le prit principal de
cent-vingt franc» , doot cenl revenant au sieur (iuel-
fueci et vingt aox frère? Albertini.

De taquetfe remise nous avons donné acte à M. le
procoreur du roi, qui, après lecture faite . a signé
avec nous te présent.

Signes : RAH-ARU i. — SANTELU. 1 p o u r e s «-au
Enregistré gratis à Corte U« dix-sepi janvier milj^ procureur du roi.

hait cent quarante-cinq, folio 35, v ca.se 3 et i . '
Signé : H. CASABUNCA.

Pour extrait conforme délivré h la requête du mi-
nistère publie.

Le greffier du tribunal,
Signe : SAWTRI.II.

Enregistré gratis u Corte le dix mai mil huit ceni
qaaranie-ciuq, *ww 91 , v« case 3.

Signé : \\. CASABIANCA.
L'an mil huit cent nuaranie-cinq le dix-sept mai à

Corie, h la requête de M. le préfet du département
de In Corse, demeurant à Ajaccio, ayant domicile
en l'hôtel do la préfecture, et de M. le sous-intendant
militaire domicilié et demeurant à RPSUU, on laui
que cela peut être nécessaire, tous doux représen-
tant l'État, et M. le ministre de In guerre pour l'ad-
ministrai ion du génie militaire ; je soussigné Corlt>(;-
giani Dominique, huissier, reçu, immatriculé et exer-
çant près U» tribunal de première instance séant à
Corte, y demeurant, ai notifié et certifié a M. RafFael*
U procureur du roi audit tribunal, demeurant à Cor-
te , l'acte de dépôt ci-dessus transcrit de l'acte (te
vente passé romm« dit et au même dépôt, j'ai décla-
ré en on ire à mon dit M. le procureur du roi que
mes requérants, au nom qu'ils agissent, feront pu-
blier la présente Bonification dans les formes pres-
crites par l'art. 08:i thi code de procédure civile. Le
liut de la présente signification est pour purger en

mite des article» 2193 et -2194 du code civil de
tui rompêient ou peu-
licûe . née Arrighi de

De laquelle remise nous avons donné acte à M. le
oc ureur du roi, qui, après lecture faite, a signé
ec nous.

Signes : K.it>AKU.l —S*itTiaxt.
Enregistré gratis à Curie le vingt-neuf avril mi'

huit cent quarante-cinq, folio &3, v° case 7e.
Signe : Jï CASACIAN1:*Signe : Jï- C A

conforme . délivré à ta requête d<* M.

h\ » MJX CULTIVATEURS

M.MANSSON MH.HKI/SON qui a obtenu uobre-
vet d'invention pour ses instruments aratoires, per-
suadé qu'il rendra un grand service à la Cor»* . en
les propageant dans Uiuu** les commune* rurales, oà,
s'il» étaient connus, employés et appréciés, donne-
raient un i;raml «i>! Tvlu^^>;m£ûl i l';;™usîr;c agricoleraient un i;raml «i>!
d dé

Le greffier du tribunal,
. Signé : ÀAXTKLM.

L'an mil huit cent quarante-cinq, le vingt mai a
Corte, à la requête de M. le préfet du département
'le la Cor*?, demeurant à Ajaccio, ayant domicile en
l'hôtel de la préfecture , pi de M. lé sous-intendant
militaire, domicilié et demeurant à Baslia en tant que
cela peut être nécessaire, tous deux représentant
l'État, et M. le ministre de la guerre, pour l'adminis-
iralion du gi'mif» militaire; je snusatgné Corteggîani
Dominique, huissier, reçu , immatriculé et exerçant
près le tribunal de première instance séant à Corte»
y demeurant, ai notifié et certifiés. M. Haffaetli, procu-
reur ùu ruî audit tribunal, demeurant à Cor»? l'nrh'dft
dépôt ci-dp*sus transcrit de l'acte de vente passé
comme dit ci au même dépôt, j'ai déclaré en outre a
mon dit M. le procureur du roi que mes requérants,
au nom qu'ils agissent, feront publier la présente tà-

Snificaiion dans Ips formes prescrites par l'art. 683
d éd i i l L b t d l p é e n t e

raient un i;raml «i>! Tvlu^^;£ g
de notre département, vient d'établir à Bastia un dé-
pôt de ton scarificateur à train et â roue», nommé
Ha-tc-haiatUc , chez M. tterlingeri à Bastia , lequel
se charge de toutes le» demandes qu'on pourrait loi
adresser relativement aux instruments aratoires.

y pp
sîr;c agrico

conformiti
toute» hypothèques légale»,
vent computer à la dame Fi

Pour faciliter les \ , n 'lésirent aller voir
l'illumination de Pi*c i.urmnutu di Pisa) un des ba-
leaui à vapeur du la Cnmpagme Valéry frères partira
de lia s lia pour l.ivourm* le 11 et le 15 juin prochain
à 7 heure» du matin , el repartira de î-ivourne les la
et 17 à ti heures du soir.

Le haieati à vapeur ia LKTÏZÏA , partira de B**«»
pour Marseille Dimanche prochain t*r juin à 8 heu-
res du matin, et repartira de Marseille pour Bastu,
le H dilo à ia même heure.

tes par
ut de luu code de procédure civile. Le but de la présente

stfjnific.Jilion est pour purger on conformité de» arti-
cles 2193 et 2194 du code civil de toutes les hypo-

* lépali*s , qui compétent ou peuvent comfté-

PO HT DE B ASTI A.
ARRIVÉES

LIVOt'RNH -"H id. bat. à vap. Télégraphe, français,
Ler u Marie née Casanova , femme de Lysandre Fer-1 de 53 tx, e. Lota, passager*,

rovecchm, pour elle et pour ne* enfants mineurs, à ! 1*ORT-VENDU ES 23 ni. but. h vap. de l'Etat Météo-
Mario , née Ferrove;chio . femme de Pierre Mmnzzi \ re de ItiO chev. c. Geoffroi, 10* de 1;—-
pour elle et ses m fou
hi à MarieAntoin

^ __... . A Uosfi Frrruvcc- j POHT-VENUHES-21 ni. bat. à van. de l'État Cerbère
chio , à Marie-Antoinette, née Ferrovecchio , frmmo I de 160 chev. c, Duvijjni, 10' ne ligue,
de Dominiqne-Antoine Mariotli, tous majeur» dorai- | GÈNES 24. id. tartane A do ma, français , de 56 U, c.
ciliés et demeurants à Corie , sur 1 imineublr appar- t Beiot, en lest.

crit , a leur domicile.

Casanova, femme du sieur François-Louis Guelfue
c i , avocat, pour elle el pour ses enfants mineurs
et autant que de besoin audit sieur Guelfucci ; à Ma
rie-L'rsule, née Costa , femme du sieur Léonard Al
bertini, et auunt que de besoin audit sieur Alberti-1 n o ^ j /Ferrovecchio , M;
ni Léonard ; à Ignace Albertini et François Albertini, u ' e n i»aiw-enl je leur ai
tous majeur*, domicilies et demeurants à Corte, sur1 • *
l'immeuble appartenant audit sieur Ciuelfucci et aux
dits frères Albertini, Léonard, Ignace el François,
et désigné dans l'acte de vente passé pardevant MB

Canale notaire en cette ville, le vingt-six février mil
huit cenl crnaranie-trois, dûment çnreflistré, et afin

Î
|ue mon dit M. le procureur du roi, et le sieur Guel-
uccî. et les frère* Albertini n'en ignorent, jp leur ai

laissé h chacun séparément copte du présent et de
l'acte de dépôt ci-dessus transcrit à leur domicile.

Signé : CQBTKOGH^I.
HnregUirb {jr^L.à Corie te dW-mmf mai millinit

cent quarante-cinq, folio 4 1 , v" case 8.
Signé : II. CASABIAUCA.

Pour copie conforme :
Le capitaine du génie en chtf,

I>E COSTA.

jenant susdits frères et cœurs i;errovecchio et déni-
{jné dans l'acîe rfe vente passé pardevant M* Canale
notaire en cette ville, le vingt-quatre juilU-: tnil huit
cent quarante-quatre dûment enregistré, et afin que
mon dit M. le procureur du roi, et le conjoints Mi-
nozzt, Ferrovecchio , Mariotli et Rosé Ferrovccchio

POBT-VEMUU&&) ni. çabarredeï'État Perdrix, ÎC
de ligne eteffets militaires.

LIVOl UME, 36 id. bat. à vap. Maréchal âebaatiam,
français, de 31 tz, c. Bertocci, passagers.

DE LA PLAGE, 26 id. goélette Si-Joseph, français,
de 38 u , c. Gabrielli, vin et bois.

I L E d à Linen imiorênt je Uur ai ^ A uliacun séparément
copie du présent et de l'acte de dépôt ci-dessus trans-

MARSEILLE 2(i id. bât. à vap.
V W di

Signé ; CORTEGGIAKI-
Enregistré gratis à Corte le vingt mai rail huit cent

quarante-cinq , folio M , vn case 8e.
Signe : H. CASABIASCA.

Pour copie conforme :
Le capitaine dit génie en chef,

DE COSTA.

diêâîles membres,

â, ffànçâi», dep
73 tx, c. VaW, diverses et p a a g

AJACCIO 37 id. bat. h vap. Télégraphe, français, de
53 tx, c. Lola, passagers.

PORTO-TORKE t Sardaigne} 28 id. mislick St-Vin-
cent-Ferreri, franc., de 30 tx, c. Batiislini, from.

DÉPARTS.
LIVOIJRNE21 mai, brick-Roelette Conception, fran-

çais, de G0 ix, c. Beljjodere, en lest.
LIVOURNE 21 id. bai. à vap. Télégraphe, français,

do 53 tx. c. Lota, passagers.
MARSEILLE *2-\ id. naijuebot Napoléon, français, de

1-»ft eh. c Rlnno. dépêches et p a s ^ e

gnérison j>ar Vusage des BAS ÊLASTIQl BS en caout-
chouc de Lepcrdricl pharmacien à Paris, faubourg
Montmartre, 78. _ (7327.

prompt et souvent | LIVOURNE 23 id. bk Général Sébastian*, français,

Extrait de la minute exi&iani ;. i greffe dn tribunal
civil séant à Corte.

L'an mil huit cent quarante-cinq, le vingt-trois
du mois d'avril, au greffe du tribunal de première
instance séant à Corie.

Pardevant nous Santetii, greffier dudit tribunal
est comparu M. Raffaelli. procureur du roi au même
siège et nous a fait le dépôt d'une expédition authen-
tique d'un acte passé, le vingt-quatre juillet, mil huit
cenl quarante-quatre, pnrdovnnt M* Canale, notaire
en celte ville, au moyen duquel les nommés 1* Lysan-
dre Ferrovecchio , journalier ; -î- >larip, née Ferro-
vecchio, épouse du sieur Pierre Minozzi, journalier;
3« Ilote Ferrovecchio; V Marie-Antoinette, née
Ferrovecchio, épouse du sieur Dominique-Antoine
Marioiti, imu domicilié* »t >l<<<i<#'ui.iit!s on cette vil-
le , ont vendu , cédé RUTétaî sé au déonrlement de la
guerre, lecr maison composée d'une cavr, deux éta-
ges et un grenier , ainsi que vingt-deux niè'res car-
rés et soixantfr-troin centimètres de s île ou terrain
moyennant le prix de huit cent francs, Indim maison
«t dépendances sises au lieu dit Calanche. au pied An
bastion S, devant le château de celle fortification.

SIROP D'ÉCORCES NOUAMES,
TOXIQI1E ASTI- SE l> VE VX,

de J. P. LAROZE pKarmacien à Paris.
Les expériences de M. le baron Lecltre, docteur en
médecine de 1.1 Facilite de Paris , prouvent son effi-
cacité dans l'atncnre d'appétit, mauvaise difjestion ,
convalescences traînantes, langueur, dépérissement,
constipation, débilitation organique, gastralgie, gas-
tritp a'gûe ou chronique , 3 fr. le ihc°r< ai ce la noti-

•le i 13 u , t. Valii, en lest.
AJACCIO M id. bat. a vop. Télégraphe, français, de

53 tx, c. Lota, passaners.
MARSEILLE 2ô id. bk-gtle Corse, Français, de W

tx, c. Marinetti, bois et diverses.
UVOIlRNF.2*id. lik-goCl Snlen/ara, français, de

69 ix, c. Moneglia, passagers.
LIVOl UNE 24 id. liât, a vap. Maréchal Sébastian!,

français do 31 t i , c. Berlocci, passagers.
POHT-VEN1)RES 27 id. bal. à rap. de l'État Cerbè-

re, de tGOch. c. Duvipni, 8e de ligne.
ORTVENDUES27 id b à d (É,

PORT-VENDUES27

uvipni,
id. bat.

de ligne
à v. de (État Météore,

de t«0 ch. c. Geoffroi, S' de ligne.
PORT-VENDHBS28 id. gabarre de VKlat Perdrix, d«

[ chronique , 3 tr. le ::r.cotî s\i"c ia r-ou- ; 600 !s , c. '.'ar?.îîf»e , a* de ïipnc et effets militaires,
iplicaiion. Dep6t çliez M. Thumin phar- i AJACC10 M id. lik-gite Ville de Bastia, fronçais, dece n»r son ap.

macien . rue de lî.ime, K , à Marseille. (7368.

U CRfcOSOTE-BIIXAKI) contre les

MAUX oa DENTS1

enlève à l'instant la douleur de dents la plus vnv , et
puéril la cane des dents gâtées. 2 fr. le flacon avec
l'instruction. Pharmaciens dfpntilairrs : MM. Sam-
polo à Ajaccio ; Pomonii à Bastia ; SangomelU a I Ile-

7,r» Ix, c. Zuani, ter et reverses.
MARSEILLE 28 id. bk-gite Constance, français, de

3rt tx. c. Valzi, diverses.
I.IVIHUNF.2B id. bat. à vap. Télégraphe , français,

de r»3tx. c. Lota, passagers.
MARSEILLE '29 ni. tarinne Mexicain, français, de ».'>

tx, c. Hounard, fer en fonte.

U GiTt.nl. N. TARTAROLI.

•ASTM — IMPRIHUIP PANAITI.
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Feuille d'Annoncés Légales.
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Trait nuis 4 fir.
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Bastia.
. — T B A O K . — (.OIKT«CCTMW BtH»

fO.NT SUE ht BlVlHOO.

Les questiont de travaux publics «ont difficiles à
traiter, car il faut y apporter beaucoup de circom-
perlion et «e défier des lumières que le simple bon
sfos paraît russ fesmir cl qui Ï"CÎ , parfois, en op-
pOhition avec lea idée* des hommes du métier. Tout,
d'abord on croit voo« objecter que votre aptitude
peut être révoquer en doute et que là où l'ingénieur
a prononce , il n'y a plus rien à dire. San» doute , en
principe, cela est vrai «ma un certain point de vue
PI dans de certaine* limite* ; mais ce qui n'est pas
moins sur , c'est que souvent lea hommes spéciaui
se trompent et se trompent avec les meilleures inten.
lions du monde et cela même dan» les questions
qu ifs ont te mieux étudiées. Quelquefois se préoccu-
pant Pïrliwveniçftt de l'avant âge que prewnient des
iraraux "OIIÇMS dam tc> RM J«J M M , ils n'*ui voirai
pas et n'en peuvent p«5 voïr les iaconvénients. lh»n*
ce CÉW là c'est un devoir pour la presse de Paire res-
sortir ce qui reite dans l'ombre ; d'appeler uo ex a-1
men contradictoire et de provoquer une étude plus
accomplie, plus approfondie de l'objet en litige. C'est
là ce que nous nous proposons île faire aujourd'hui
en quelques mots sur le tracé que l'on u donné à la
parue de la route du Nebbio qui, à partir d'Olmoia,
cAioin le Bivinco et vient aboutir a ta grande route
de Bastia à Ajaccio, et aussi sur le meilleur emplace-
ment à choisir pour établir le pont sur lequel cette
route doit franchir le Bivinco.

Il se trouve sur In route . en face de St-Etienne un
endroit qui, au premier abord, parait très convena-
i t pour y établir le pont dont il s'agit. Le lit du tor-
rent est resserré ; des deux cotes, deux rochers s è-
lévent solides et paraissent être là tout exprès pour
recevoir une arche. C'est probablement celte situa-
tion qui aura séduit et qui aura fait négliger d'eia-
mioflr si, à r.oté de ces avantages, il n'y avait pas de
notables inconvénients. Signalons-les donc, et ai leur
somme surpasse le faible avantage que nous som-
mes les premiers a reconnaître , force sera bien d'a-
baudonner ce point.

D'abord, pour arriver à ce pont, il faudra que la
route su bis °" de grand* détours, de sorte que la rou-
te paraîtra étrn faite pour le pont et non le pont ponr
la r

Pour atteindre ce pont, il faudra en construire deus
autres. Nous ne voyons pas l'utilité qu'il y a à
multiplier ces travaux d'art. Mai» ce n'est pas tou
encore. Ce pont d'un accès si difficile ne sera pa8

plus ané à atteindre , caris montagne d* Ht-fctien.
ne formée far une nature rie rochers très-friables

donnera lieu i des ébouleroeft»fréquents et considé-
rable* qui encombreront n rhuça» trwtantto passage,
nécessiteront des travaux continuels d'entretien et
remiroiu presque coutinueiteateni impraticable ie
pont loi-même. Ne sont-ce pas U des considérations
dont il faut tenir un compte sérieux et que devient
dès-lors la situation qu' on a trouvée bonne sous
uo rapport, mais qui cesse de 1' être quand on
l'examine non pius d'une taçoa abstraite, pour ainsi
dire , en l'isolant des condition!, du terrain environ-
nant. Qu'on consulte à cet égard tous tes habitants du
Nebbio et nous ne craignons pas qu'on rencontre
une opinion on contradiction avec celle que nous for-
mulons ici. La place naturelle de ce pont, puisqu'il
faut que la roule passe sur la rive droite de Bivinco,
c'est beaucoup plus haut qu'il faut la choisir et non
pus au milieu m^me de ia gorge de U vallée ; U raut
établir ce pont là où son accèt Mrs facile, où il fau-
dra faire le moins de détours possibles pour y arri-
ver cl où la configuration du Ml &'wcc&aionit«m pu*
do» emba*ra& jounkaitef » et presque îrrénwùiabJt«j à
eaç£A d* letir co-itinuiié mante. Le pont à construire
sera peu-£t're un peu pius long , il n'aura pas pour
point d* appui deus rochers , espèce d'arcs bou-
tants que ta nature aurait semblé avoir placé là pour
séduire l'imagination , mais il ne sera pas moins ai-
sé d'établir un pont solide et qui rendra les véritables
services pour lesquels il doit être édifié. D'un coté
noua voyons donc un avantage compensé et au-delà
par de grands inconvénients de plus d'une espèce
de l'antre, nous ne voyons qu'avantages, sans un etn
barras réel ; nous nous expliquerions avec peine
qu'on se fixât à une première idée qui nous paraît
avoir été conçue on peu trop à la hâte et d'une façon
trop Piclnsire.

Nous avoas entendu aussi plusieurs personnes se
plaindre du iracè qu'on se propose de suivre à par-
tir dece pont. Au-lieu de suivre le lit du torrent,on
s'élève plus haut dans la montagne ; on se condamne
a des pentes très fortes, à de» détours, à des montée!
et à des descentes qui rendront pour le piéton et le
cavalier cette partie de ta route d'un usage à peu près
inutile. Tl est vrai qu'en s'abaissant près du cours de
Bivinco on serait forcé de faire jouer la mine pour
faire sauter les rochers, mais outre que le surcroîtd<
dépenses serait annulé par le moins long développe-
ment de la route, elle gagnerait encore en solidité

«t par U même des retarda cawm par le» fnnadiléa
administratives, relative* à )'ei|rrt>priatio!i forcé* :
lonsidératioDs dont il importe cependant de tenir
:ompt«, car B'ÎÎ faut faire catte route, et aujourd nui
e n'est plu» un point conteur pumqu'on l'occupe

de son tracé définitif, il faut la faire te plu» prompte-
nent, aux moindres frais possibles, et il f«m qn'eRs
procure aux indmtrieax habitants de la vallée da
Nebbio un moyen facile d'écouler Wurs produits i
Bastia et de rapporter cHei eux ce donuils ont be^
soin pour développer les germes de prospérité qaig p

n U riche vaDèe du Nebbio.
Nous le répétai», nous touiMttot» ce» rtftoùoto

qui ne sont point dictées par un esprit étrok de cri-
tique chicanière, mais par l'intérêt que n o » Inspire
la prospérité d« notre pay«, noos Ses s-numetUta* à
[}uî de droit. Nom en appelons d'un* ré«olutiot* prise
peut-être à la hAi«, à une r«u!ul:o!! miens étudiée
qui tienne compte du bien M d» mal, et nous M A v -
ions pas que l'ingénieur habile qui dirige les travaux
de notre arrondigsenigut, qm drji nom a tinnaé Utftt
de preuves dit son dévouement et de son zèle pour
les intérèis de notre pays, n'admette la convenance
de la possibilité d'un examen qui lui permette d'a-
dopter , pour la route du Nebbio, nue solution qui
satisfasse et les règles de l'art et les exigences des
habitants de cette riche vallée qui attendent avec tant
d'impai ience non seulement une rouie, idai» une bon-
ne route qu'il est si facile de leur donner et A laquelle
ils ont plus d'un droit.

M. lUiani, directeur de l'importante usine qu'il a
fondée à Corte, pour l'exploitation de beaux inar-
bt es iii gi miiis qui gisent en abondance prèB de cette
ville, vient de recevoir une commande considé-
rable , puigqu'ùlta »' élève à lM>,000 fr., pour en-
voyer à Paris les marbres qui serviront à décorer
le tombeau de l'Empereur Napoléon , aux Invalides.
Nous nous réjouissons vivement de ta résolution
qu'on a prise, d'abord, parce que, ainsi que nous
l'avions dit dans le temps, il était convenable qu'on
demandât h la France, à la Corse surtout, les pierres
dures qui devaient entrer dans la construction de ce
monument national, et ensuite parce que nous vo-
yons encourager noblement une entreprise dort M.
Illiani a été assez heureux pour doter notre pays.

irivanl un terrain ferme, ou qu'on pourrait sofidi- j 0ua°d nos marbres auront été appréciés à Paris com-
à peu de frais e( sans grand peine par les débri» IÎ3C î ! s " ^ " ^ de Vèn», ies artistes s'adresserontfier

des rochers eux-mêmes qu'on serait obligé défaire
sauter. En s'èlevant, au contraire, dans la monta-
gne , il faudra de grands travaux d'an pour consoli-
der les terres friables qu'on déplacera ; il faudra tra-
verser des propriétés qui nécessiteront peut-être de*
indemnités et par conséquent de plus forte» dépenses

sans doute à la Corse pour lut demander des pro-
duits qui se recommandent à tant de titres; noue
ïlft aura conquis une nouvelle branche dTinrta5trie et
M. lUiani aura ainsi rendo a notre pays un service
signalé.



L'INSL'LAIRE FRANÇAIS

Nous appreDons que, par on motif d'économie,
que nous ne saurions nous expliquer et qu'il serait
impossible de justifier, l'administration municipal"
M roit dans la nécessité de suspendre pour quatre
c-.ci; l'ccbiraje des rues de !a vl!!e. Celte snesar* loi
est imposée par suile des rMuclioos proposées par
ose commission du conseil municipal qui voulant
mettre en harmonie les receltes et les dépenses, s'en
est prise i tout ce qu'elle pouvait supprimer et a
compromis ainsi. de la manière la plus grave, la sé-
curité de la ville.

Ce n'est pas là de l'économie, car féconomie ne
consiste pas à s'abstenir des dépenses nécessaires
mais à pourvoir à tous les besoins d'une ville. Si les
finances de la commune sont embarranaëes pour un

ni, il y avait un moyen bien simple de sortir
de cette difficulté et nous sommes surpris t et le pu-
blic le sera ave^ nous, qu'on n'ait pas eu recours a
ce moyen. Les ressources de U ville de Bastia ne soûl
paa ai dês«spérèns qu'un emprunt ne puisse être con-
tracte sans gêner le présent et sans compromettre
l'avenir. Puisque la commission veut forcer la ville à
subir !' esui des économies qu' elle a
nous doutons que cette expérience trouve beaucoup
d*i>dmiraieurs et que la ville soit bien satisfaite de la
manière dont on veille à ses intérêts.

crétaire de la commission des lettres à Bastia 24
heures avant le jour des examens, pour y acquitter
les droits et remplir les autres formalités réglemen-
taires.

An. 4. Conformément i l'article 11 du règlement
du Ujuillet 1810,H. Bouchez , inspecteur de l'aca-
démie , est délégué pour présider cette session et est
chargé, en ce qnû te concerne, de l'exécution du
présent arrêté.

Fait à i^accio, U 1" juia 1845.
Signé : HUART.

Pour ampliation :
L> Wril^r. dm ïacadtmie dt la Coris,

1 : E. C»u»o.

ses colonnes de SEIZE :I VINGT , et
RÉDUIT le prix de son abonnement :
De 14 ii i3 fr. pour les départemens.
Réduction par an : 4 francs.

Pour le même prix d'abonnement
que le SIÈCLE, ( 4" *r- Pa r a n • P°ur

les di-partemens ), on aura ainsi un
! djour;iii!

)
en étendue.

Napoléon, au nom de tous le* membres de la famille, prends à partir d'aujourd'hui, «t pour tout le temps
^ ^ ^ « « ^ nom de t d M

, p p
. ^ nom de comte de Mcn- B%JUA^ u

— Oo Ut dsm le Journal it la Cnrm :
• M. le ministre d« l'intérieur a écril le t7 mai, la

lettre suivante à H. Jourdan, notre ancien préfet :
m Monsieur, par ordouoâQce rendue sur mon rap-

» port, le roi vient de nommer préfet do la Corse M.
» Fresneau . sous-préfet de Cambrai, et de vous ap-
• peter a d'autres fonctions.

• J'espère ne pas tarder à prqposer a sa majesté
&nir.istr3lion d'un autre dépar-

• tentent : en quittant celle de la Corse, vous trouve-
ares dans le titre de maître des requêtes, qui vient
• de vous cire conféré, un témoignage de la bien-
» veillance du roi et de la satisfaction de son gouver-
• nement.

m Agrées etc.
; L: tsisistn xsritsin Sétst as iipsrtaMSt it

» l'intérieur. »
DUCHATEL.

Par ordonnance royale du 2 mai 104$ :
M. Sar.tclli ( l'atf-llapuste ) , lieutenant au 7* de

ligne a étc promu capitaine au même corps.
H. Orecchioni [ Joseph Hyacinthe}, sous lieute-

nant au 17' de ligne, a été promu lieutenant au mê-
me corps.

H. Ramelli ( Joseph ) , sous-lieutenant porte dra-
pean au 93* léger ua été promu lieutenant au même
corps.

M. Castelli ( Dowinique-Vincent-Philippe ) , ser-
gent-major au 13* de ligne, a été promu au grade do
autift-ueuiéituùî «U Im-ûiË Corps.

M. Versini ( Pierre-Antoine ) , sergent au 6' ba-
taillon de chasseurs d'Orléans , a été promu au gra-
de de sous-liwleaantau 10' bataillon de même arme

Nouvelles Diverses.
— La nouvelle d* quelques difficulté* survenue»

nire la France et le Maroc M confirme; il paraît
que l'empereur Abd-cr-Rhaman n'a pas approuvé
les arrangements commerciaux qui avaient été con-
sentis par son plénipotentiaire, et qu'il l'a fait em-
prisonner. 11 ne faut pas, toutefois, confondre ce
traité commercial avec le traité conclu à Lalla-Ma-
griniah , traité qui fut la conséquence de la bataille
d'Isly et de la prise de Mogador ; les ratifications en
ont été échangée» depuis longtemps ; il s'agit mainte-
nant de conventions nouvelles qui ne si)ni pas la
conséquence du premier traité et qui mémo pour-
raient être abandonnées sans que l'empereur put être
considéré comme ayant manqué a ses premiers an
gagements.

L'empereur du Maroc est à peu près le seul com-
mert,-ant de son empire, et la douane constitue moins
1« revemi du tt*c<qt*e le revenu personnel 4e ce chef
barbai e&que. La désir u ci ton u» Mu(jj*îur qui avait
étc bâti à ses frais, la suspension motneutanta du
commerce dans cette ville aussi bien qu à Tanger,
ont dû leur faire éprouver des pertes qu'il e*t bien
aise de réparer en conservant le pin* longtemps pos-
sible, en exagérant même le monopole commercial
que le traité avec la Franco pouvait atténuer dans ses
mains. De là un refus de ratification dont il n'a pas
senti toute la gravité diplomatique comme aurait pu
le faire une puissance européenne mais qui ne peut
être non plus considéré comme un refus définitif. H
esi yt....,ÛM.,, en effet, que ci Abd-er-Rha!»ttï! s f«>«

Dans les premiers jours d'avril un démé'é eut lieu 1 jeter en prison le plénipotentiaire Sidi-Ahmed-el-Ka-
dir , à son arrivée à Fez , cela n'empêchera pas de
éprendre les négociations.

— Lu discussion du budget lie commencera à ia
chambre que du 12 au 1J du mois de juin. Elle com-
mencerait beaucoup plus tard si tous les rapports

Par ordonnance royale du 15 mai dernier, M.
Chauveau, inspecteur de 2» r lasse dos contributions
directes, à Limoges ,' Haute-Vienne ) , a été appelé
aux fonctions de directeur de 2* classe dans notre
département, en remplacement de M. Vidal de Ver-
neix qui passe avec son grade dans celui du Doubs.

Au Rédacteur de XInsulaire.
M. le Rédacteur,

Permettez que j'aie recours à votre estimable jour-
nal pour éclairer la religion de mes concitoyens sur-
prise par la malveillance, dans une affaire qui m'est
ppmonnelW». Voici en peu de mots îos râiis :

entre moi et le sieur François Piaxza dans laquelle
W eut le malheur de rapporter quelques lésions à

! la tête et an bras gâscue : cependant les résultats
ne forent pas fâcheux, car quelques jours après il
était en pleine guérison , au su et au vu de toute la

Noos, Recteur de l'académie de la Corse , officier
de la légion d'honneur :

Vu la décision prise en conseil royal par M. le mi-
nistre de l'instruction puhlînae le 16 novembre 1841,
portant que le nombre des sessions d'examens es.
réduit à deux pour l'académie de la Corse , dont la
première au* i îten au commencement et la seconde
â la on de Tannée scolaire.

Avons arrêté et arrêtons ce qui snit :
L'ftaverture de la seconde session de la

commission des lettres établie à Bastia « t fixée au

Art. 2. Les candidats porteurs de certificats d'è-
tudcsdoiT.cst.q!iîsoad*éttiîle5mtïte5 devront faire
parvenir à V académie, avant le 12 juin courant,
le» pièces exigées par le* règlements. Les élèves de»
établissements universitaire» transmettront ces mê-
mes pièces avant le 10 da mois de juillet prochain.

nal anglais TUE TIMES, ( DOUBLE enArt. 3. Les candidats dont les certificat* auront
été déclaré» réguliers se prétenteront devant lèse- [étendue de celui du SIÈCLE), porte

ville. Quarante jours après il est atteint d'rn érysipèle
flegmoneox au coude du bras gauche , et voila,
qu'on ébruite à grand cris, que la vie de ce jeune
homme est en danger par suite des coup* et blessu-
res qu'il dit avoir reçus dans ledit démêlé.

Je crois de mon honneur de proclamer hautement
que la maladie du sieur Piazzaest absolument étran-
gère à ce qui s'est passé avec moi, et j'offre au be-
soin de le prouver par des actes des hommes de l'art.

L. MARI.

La PRESSE prend le format du jour-

qui peuvent être mis à l'ordre du jour venaient en
discussion ; mais, ainsi que cela arrive toutes les an-
nées , plus d'un projet de loi sera retiré de l'ordre da
jour, et l'on se bornera aux plosurgents et même à
ceux qui ne pourraient être renvoyés à une prochai-
ne session, et le nombre en est assez restreint. Jus-
qu'à présent, quoique nous touchions à une époque
où les députés se montrent impatients de rentrer
dans les département!), cette disposition ne sairpàs
faii sentir. Cet* iieiii à l'eut «Je M température qu*.
cette année est en retard d'une manière désolante.

— Il parait que le prince Napoléon-Jérôme Bona-
parte , fils du prince de Monifort, a obtenu du gou-
vernement l'autorisation de faire une visite a son
cousin le prisonnier de Hum ; on assure même que le
jeune prince doir faire une tentative auprès de Louis

pour 1 engager à faire au gouvernement français le*

justes concessions au moyen desquelles il pourrait "Tî-'a^e le ciel qoe mes vœux les plus ardents étant • M \ J S S ^ ^ M ? Ï * È U « iiE*™ÉTM'au?rft~
-«Awr les bienfaits de l'amnistie el être rendu à la exaucé*, il advienne à Votre Majesté toutes lespros- a > a n l ^ w l i U e v . i o W * M LA F A M ILLB « ' M-i

périU-s que demande et demandera toujours pour elle C L É M E W E ROB* RT *<**»"•• , par «i
Son très respelueur fils, . 3» Kl les autres volume -1-- >-<1r»M. ALEXAif-

CHAU.ES LOCW. D R E W * * » I 'a 01 EU MES. ainsi que
• Source». l* 18 mai 1848. » l o u s [es autres roman romans que la
— Des nouvelles reçues de Syrie par le Comritr ' P*trie aura publiés quanu i .w-imemeni sera sous-

Français , annoncent que toute" la montagne eai de .cr'1-
nouveau en feu. Les Drmesetles Maronites w bat- 1 . *-e* «oustrjpteurs feront prendre dans les bureaux

depuis cinq jours. Le* Druses, victorieux les i^^^Afritrtouslesvolume&auxquelsiU aurontdroit.

liberté.

Certes, on le sait, les conditions qu'on impose au [
téméraire auteur des entreprises armées de Stras- j
bourg et de Boulogne, n'ont rien de bien
elle»consistent a prendre l'engagement d'honneur de
ne plus conspirer contre la liberu- et lu *uuv«r uine(<
tie ta France, ei de «e retirer aux Étals-Unis. On
compte beaucoup sur U sage influence du prince Na
poléon-Jérotne.

— Le Morning-Post publie l'article suivant :
« L'amitié entre la France et l'Angleterre, vient

d'être encore consolidée par un traité relatif à la
traite, dont le duc de Brnglie , cet honnête homme
d'Étal, et le gouvernement de S. H. Britannique ont.
j ce que couâ apprcaor», dênn.iuvua.ei.1 réeié. les
rondîtionv Ce traité ne demande plus qu'à être ré-
duit à la forme officielle . pour Aire rédigé authenti-
quomeni, signé et soumis à la ratification des sou-
verains respectifs

e Nous avons la confiance que la nouvelle conven-
tion sera plus favorablement accueillie par les cham-
bres françaises que ne l'a été le traité précédant A ce
sujet. Dans tous tes cas, il n'est pas douteux qu'il
sera soutenu avec habileté et zèle, maintenant que
îe réiablissemenL dn la santé de M. Guizot lai permet
de reprendre l'exercice do *es fonctions.

» Nous sommes charmés d'ajouter qu'il n'y a pas
le plus léger fondement aux rumeur» qui ont récem
méat circulé de ia retraite du comte de St-Aulaino
de f ambassade de France à Londres. »

— La chambre des députés a voté le 3* mai la lo
sur les justices de paix à 22.» voix contre 11 ; un ameo
dément a été voté *ur la proposition de M. Vivien
il porte il r>O0 francs le minimum du traitement de
greffiers, ll'aprè* ce projet de loi. on sait que les ju
ges de paix n'ont plus, outre le traitement fixe, qu'un
indemnité de transport. Une ordonnance en régler;
plus tard te montant.

— La Mode qui depuis quelques jours avait rota
dé son numéro du 95 mai, a paru le 30 extraordinai
remeni publiant ic»

ites leur ont brûlé plus de t7 villages.
— I.e Moniteur publie dans sa partie officielle la

i relative aux étrangers réfugié*.
Il publie une autre ordonnance portant :
Art. t " Les riz en grains importés par mer sous

avillon fraudais des pays situés hors d'Europe, pour-
uni être extraits temporairement des entrepôts de
i douane sous les conditions déterminées par la loi
iu 5 juillet 18:16, pour être soumis dans lu localité
iù twrn situé I entrepôt à la décuïlication et au net-

loysne

rentiers jours, viei ment d'être vaincu». LesMaro- ( Ges volumes sont en feuilles dulormal de U Patrie.)
On doit payer le prix de l'abonnement en retirant

tes volumes.
En "'abonnant avant le !•' ou le 15 d'un mois, oo

recevra, gratuitement encore, le journal jusqu'au
1" ou jusqu'au 15, point de départ de l'abonnement.

La Patrie sera servie pour essai pendaut cinq jour»
aux personne

vie pour essai penda
i qui en feront la demande.

mq jour»

S'adresser {par lettre* affranchies) au directeur-
gérant de la Patrie, rue Coq-Héron, 3 , a Paris.

j _ u ^ , , Le nooveau iournsl , qui vieul u« parait™ suas
— Sur l'invitation de M. le capitaine des douanes , '< '« l l'fe àa Monde des Enfants, Kevue encyclopédie
pnlice de Marseille a fait un importante saisie chez "A Aa u ——-— — :U1- x-

in voyageur de commerce ln^é à l'hôtel de l'Univers.
)n a trouvé dans sa chambre pour 30,000 francs de
lentellea que l'on présume être de fabrique anglaise.

Ces marchandises ont été di-posée» dans les bu-p
de la douane , on aueudaut que leur origine

misse être vérifiée.
— La nouvelle de l'arrivée à Constantinople de S.

A. I. le grand duc Constantin, fils de S. M. l'empe-
reur de Russie, se confirme. Le gouvernement de
Sa Haulesse en a même déjà été informé ofticielte-

l i i d R U . La steamer de guerre
di

ineot par la mission de Rus:
russe h Crimée , «»' arn*V'
dredi dernier , avec des dépêches pour S. Esc. M.
l'envoyé de Russie , et le lendemain , il a continué sa
route pour Athènes. Il paraH que les dépêches ap-
portées par ce steamer avaient trait à la prochaine
arrivée de S. A I. qui doit, nssure-t-on , étrn le 17
juin. Les fêtes du mariage de S. A. L Adilè sultane se
célébreront précisément à cette époque, et cette heu-
reuse coïncidence jointe à l'accueil distingué que le
[ouvernement de Sa llautesse ne manque jamais de
airo aux personne;es illustres, qui viennent visiter t
capitale, ne peut manquer de !ÛÏ>SLT au prince Con.
tantin le souvenir le plus agréable de son passage à
Constantinople.

, journal politique, commercial, agrl
cote, littéraire, judiciaire, a, pour les départemens,
deux éditions par jour :

1° Édition sur six PAGES , avec FEUILLE COMHEB-

d Enfants, Bévue encyclopédi
que de ta jeunesse, annonce un sensible progrès
dans le genre des publications qui s'adressent à la
jeunesse. C'est une conception neuve, originale dans
son ensemble comme dans ses détail», complète en-
fin sous tou» les rapports dans son exécution. Tout
ce qu i se rattache de loin ou de près aux intérêts in-
tellectuels ou matériels de . enfance ou de la jeunes-
se trouve sa place dans ce journal au milieu d'un
cadre où tout est prévu à l'avance. La morale , l'é-
ducation , l'enseignement y sont compris et dévelop-
pas habilement sous les aspects les plus variés. Et
cependant jamais lu rédaction ne cesse d'être pi-
quante . vive pi intéressante ; les études même y re-
vêtent les formes les plus intéressante»; et ce Vert
pas sans justice uue cet embranchement du journal y
. ^ . ^ K . . . , ^ , . ^ . ^ ^ - - f o c i W

> T . _ . \ ClALr. . INDUSTRIELLE . MARITIME. AGRICOLE . d o n

tell* importance que nous nous empressons de les
communiquer â nos lecteurs.

Lettre du Roi Charles V au prince des A$turîe$.
a Mon très cher Hls ,

» Déterminé à me retirer des affaires politiques,
j'ai pris la résolution de renoncer en ta faveur à mes
droits à la couronne et de te 1rs transmettre. En côn-
séquei
tu poi

eoce, je te remets l'acte de ma renonciation que
mrras faire vaïoir quand tu le croiras opportun.

» Je prie lo Tout-Puissant de l'accorder le bonheur
de rétablir la paix et l'union dans notre malheureuse
patrie et d'assurer ainsi la félicité de tous les espa-
gnols.

» A partir d'aujourd'hui, je prends le titre de com-
te de Molina, que je compte porter désormais.

Signé : CHARLES.
» Bniirx«,Iff!8maii8tJJ. »
Suit l'acte d'abdication.

Rèpo»*" 4* S i. R U prince des AuttcrUs.
n Mon bien-Aimé père et seigneur ,

r> J'ai lu avec le profond respect la lettre dont vo-
tre Majesté m*n honoré dans ce jour et l'acte qui y
était annexé. Fils obéissant et soumis, mon devoir
est de HÏB conformer a la volonté souveraine de \f>-
tre Majesté. En conséquence, j'ai l'honneur de Hé-

rier h vos pieds lacin de mon acceptation ; suivant
boo exemple que Votre Majesté me donne, je

nant de la manière la plus complète, ponr la France
comme pour l'étranger, les cours des marchandises,
les cotes des bourses et marchés, le mouvement des
ports,,etc., etc.

-2" Kdition sur quatre pages, dans le format ordi-
naire des journaux, consacrée à la politique, à la lit-
térature , aux sciences, aux arts, etc., ayant de
temps en temps des articles spéciaux sur l'agricultu-
re , cl donnant aussi, mais succinctement, Tes cotes
de la bourse et des marchés de Paris, le cours des
marchandises, etc.

La Patrie, journal exceptionnel dans h presse pa-
risienne , se compose, le mâtine pour l'heure du de-

art du courrier. Elle résume tous les journaux de

poitek' litre d Etudes r&iduts attrayante* ei fac
Ce qu'il a fallu dV:ude», d'expérience et de latent
pour obtenir un pareil résultat est vraiment prodi-
gieux. (Jn s'en étonnera moins toutefois en aopre-
tiant que la ciêaiiun de ce journal est due à M. Alex,
de Sailtet, dont les antécédents ont déjà si souvent
prouvé la supériorité dans ce génie de littérature
dont it a adopté exclusivement lu spécialité ; et plai-
parlenaît à l'auteur des Enfants peints par eux-mê-
mes, des Types, caractères et portrait» de jeunes fil-
les , des Mémoires d'un centenaire, des Enfants cht%
tous les peuples, des Ecoles royales de France, et de
tant d'autres ouvrages qui ont tracé une roote nou-
velle , plus large et plus imitante, à la littérature pé-
dagogique , il appartenait à M. Alex. deSaillet do
couronner par celle-ci toutes ses précédentes con-
ceptions , e t . nous n'hésitnns na» A le prédire , tona
ses succès antérieurs par nn plus grand succès. Com-
ment en douter t>n ettnl, quand autour et au-dessus
de son nom l'on voit briller ceux des plus éminents
écrivains dont la France s'honore : MM. de Lamar-
• inc*, de Saivandy, ]Sis?rd, J. ianin , Alex, tournas,
Eug. Sue, Achille Comte, Lévy Alvarès, Victor Bo-
reau , etc. ; les noms de.q moses qui font la ^(oire de
noue époque et celle de leur sexe, mesdames Ama-
ble Tastu, Mcianie V'aldor, I,. Colet, De&bordes-
Valmore, Ach. Comte , Anaïs Séfiatas , etc. ; quand

part di
l'aris; pr.r une analyse de leurs principaux articles,
et les DEVANCE DE V1SGT-QUATRE IIBURKS pOUr toU-
tes les nouvelles officielles, ainsi que pour toutes les
nouvelles venues des départements et de l'étranger.
La Patrie est, à vrai dire, le IOCRNAL SPÉCIAL DES
irêPARTBMENTS.

Le prix de .'abonnement est : iu POUR L ÉDITION
stra stx PAGES , de 60 Fr. pour un an; 31 fr. pour 6
mois ; 16 fr. pour 3 moi* ; — 2" POCR L'ÂtnTloN siR
ni ATRK PA< :K» , de Wfr. pour un an ; 23 fr. pour 6
mois ; 12 fr. pour 3 mois.

I.A* nf>r«ornea qni s'abonneront à l'une ou à l'au-
tre des éditions de la Patrie , d'ici au 1e' août pro-
chain ji"3*j), recevront sans augmentation de prix

!" Les quatre premiers, volumes, déjà publiés

seil
à la

, , s Ségatas , etc. ; qua
on voit le Monde des Enfants s'acquérir l'approbi
lion du premier corps savant du pays, au con:
royal de l'instruction publique , par sa réunion L ._
lie nue des Enfants , d'ajouter que le Monde des En-
fants réalise en dessins , vignettes , gravures, litho-
graphies , etc., an prix le pW modique , un ]nxe in-
connu jusqu'ici et qui n'a d'égal que lo journal \*Il~
luslraUon , dont il suit généreusement les traces « se-
rait-ce un éloçe après ce que nous venons d'en dire?
Pourquoi pas?.... Aujourd'hui l'on veut la forme et
\L foiiti : ce cfcariïïâfiî joui ..ai iréunit souverainement
ces deux avantages; tous les enfants voudront s'a-
bonner au Monde des Enfants, aucune famille ne
, nuira s'y refuser. Honneur donc et bonheur an
Monde des Enfants!.... C'est notre veen bien sincè-
re !.... De pareilles pubSicsiiori» aûm rares; quand
elles paraissent, elles ont droit nia bienveillance,
nous dirions presque a la reconnaissance du public,
c'est un devoir de leur venir en aide.

! *
I H
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NOUVELLE VOUTE PLAINE.

L'an riernier. MM I.uri ( FrancoU-Xavier J archi-
tecte civil, et Nicolai, bijoutier, tous deux de Bastia,
ont obtenu un î.irci-ç» d'invention pnar des L'riqscs
à coulisses 'levant servir a la construction de voûtes
planes et autre» travaux de ce genre.

M. l.uh vient da faire, en f;rand, l'essai de «on
invention ; et le public de Baalia et les étranger» qui
as trouvent en cette viile, ont été trappes de cet es-
eai, et de la Raaière surtout avec laquelle la nouvelle
voue plans M construit.

M. Luri n'a employé ni cintres ni soutien* par des-
•ou» ; au fur et mesure que les brique» à coulisse»
étaient léuuies plies strvaiciiî i m n v ' r i t

UdameMa«Fau«tiiieveoTel>a»qualini,née An- LIVOIRNE 3 id..bat. à vap. Moréchal Sebartiani
geli, propriétaire a itastia, a cédé a l Eut, pour être français, de 31 t«,c. Bertocci.

dcu; au service de ladministration du génie min- DE LA l'I.AGE 3 id. bk-gtte Conception, f 'ancait
taire, en vertu d'une ordonnance royale d'expro- ( j e \^ lXt,.h tti^Tlnit en relâche,
priatkm du 4 septembre 1(14*. une maison en ruine. ; LlVOliHNE 3 id. bk-otte Conception, français, de
avant une superficie de 141 mitres 10 centimètres m, c. Belgodere, blé.
aîusû qu un ef.çalier en maçonnerie y attenant, situés, L1VOI BNE :i id mwticli Mî éri.
.-.n !ics dit ChicsSro Ain» « %iiaiieiie de Ba«ia , pour 1.1 l\,c. V'c'Jiin, m relâche.

W«*r>c0rds, frsaçsU, de

prix et valeurs de 615 fr.
Le présent avis MI donné pour remplir le vœu des

articles 16, 17. 18 et 19 de la loi du 3 mai 18*1.
Certifié : Le soui-prëfel dt llatlia.

Mot ATI.

citadelle.

des
iloyant le
édilcea. on n'a pas lw»oin de charpente. Les

AVIS.
«Uient .éu..ie» elle» wrvaiei.i ;nrn>ef vilement j sou-1,. ™ J ' »*I-LA»AIUTTA Frère», anùie» au 10- de
tenir le maître maçon charCé de l'exécution da la |»O» • donnent de.lecom.de piano, violon , gu.tare,
»o4te et avant même quelle rot fermée, elle a pu curu«i a piston, et accordent le» piano»,
soutenir des punis énormes.

Les arantagrs doue pareille découverte sont im-
menses. 11 y a économie d'environ un tiers de dépen-
se sur les voûtes de lout autre fie n ru.

On épirgne le» planchers, et le» plafonds ; et en
employant (es briques à coulisses pour la couverture

r , rue Notre-Dame,

briquée 4 coulisses peuvent éire adoptées pour les
raupea des escaliers, pour les cloisons, arceau?.
Enfin celte découverte offre l'immense avantage que
la même élévation de mur donnera 4 une maison,
dont les voûte» seront en briques 4 coulis**» cinq
étages au lieu de quatre.

Pois à Cautères,
chouc, tanolliens à la guimauve, Kiippuratife au R«-
rou. Ces POIS conservent, en se Ronflant, leur for-
me globuleuse et excitent convenablement le Cautè-
re sa os causer do douleurs. Taffetas rafraickisnant,
comprise*, serrebras, tir, Dana les principales

MAIRIE DE BASTIA.

pharmacies <!«• Basti*. (7328 j .

Aàjuàicatifm 4#* droits de Stationnement établi
êatu ta Ville de Baêtia , conformément à ta déci-
sion de M, le Ministre de l'intérieur en date du ii
avril if^â.
On fait savoir que jeudi prochain , 12 du mois de

juin courant, a raidi précis, il sera, pardevant le
Maire de la Ville de Baalia, assisté ri? <Vnx membres
du Conseil Municipal, et du Receveur de la Commu-
ne, procédé à l'adjudication , au plus offrant et der-
nier encb r̂isîMïurft des droits de stationnement sus-
mentionnés, à commencer du 1** Juillet prochain ,
jusqu au 31 décembre 1816.

0û peut prendre connaissance, au Secrétariat de
la Mairie, des clauses et conditions de 'aùjudica-
lioD, tous les jours non fériés, de 11 heures du ma-
tin, à 5 heures du soir.

Fart à Basiia , en l'Hôtel de Ville, le 5 Juin 1843.
Le Maire.

A. S. LAZAROTTI.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

UVOI UNE M mai, brick Général Sébastian!, fran-
çais, de l i s la, 0. Va!;i, blé.

L1VOI RNE30 id. roisUcL Assomption, français, de
29 11, c.Strelli.blé,

LIVOUBNE I" courant, b. à vap. Télégraphe, fran-
çais, de A3 Ix, c. Lota.

LIVOrHNE 2 ici. bit -Rite St-Antoine, français, d« W
tx, c. Mécolin. blé. matériaux.

LIVfHRNE -2 id. mistick Assomption, français, de
29 ti , c. Thiers, blé.

CAGNANO 9. id. gotidole Trinité, française, de g u
c Cosîa, ,in.

CÀGNANO -2 id. gondoie :s-Jean, rrançaiK, de 8 II,
c. Afmstini, vin.

ANTints 2 id. I.œuf Belle saune, français, de 26 Ix
c. Franceachi, poterie.

DE LA PLAGE 3 id. bk-gtie Assomption, français,
de 60 tx. c. Belgodere. enarbon.

MARSEILLE 4 id. paquebot BaMia, franran, de 1*0
rhev. r Santi, lieut. de vaiss. dépêches et passag.

St-KI.OUKNT i id. mistict Pipi, français, de 99 U,
c. (suailella, écitrces.

DE LA PLACE 4 id. bteuf Conception, français, de
£2 t i , c. l'élit, en relâchr.

MACINAGGIO 4 id. gondole Conception, françaiiw,
de K tx, c. Damiani, vin.

DÉPARTS.
A LA PLAGE II mai, bk-gue Phénii, rraofai», de

65 tx, c. Roftliafio, en \e-A.
A LA PLAGE 31 id. bk-gtte Assomption, français ,

de fift i s . c Belgoderc, diTer»eâ.
LIVOllltiSE 31 id. b»v !i vap. Maréchal àebasiiani,

français, de 31 tx, c. Beiiocci,.passagers.
LIVOURNE brtclt-BOêlctie Cirno, français, de «00

ix, c. Sisco, en lest.
A LA PLAGE 31 id. bœuf Conception, français, de

23 Ix. c. Petit, en lest.
A LA PLAGE 31 id. tartane Adonis, française, de «0

ix, c. Volot, en lest.
111 NETE l<> courant, bal. 4 Tap. Golo, français,
de -i7 tx, c. Valzi, passagers.

-IVOl RNE I " id. mistick Conception, français, de
M) t\. c. Uonetli, en U'sl.

LIVOl'UlSE t" id. mistick Assomption, français, de
3!) Ix. c. Stretli. en lest.

A LA PLAGE 1" id. bk-ijne Conception, français, de
4ÏÏ '.x. c. Mnrini. en lest,

M.M^KII.I.K I " id. bal. à vap. Leliiin, rraièçsU, d?
7d tx. c. Vafr.i, dfvers«8et passagers.

A LA PLAGE i'r id. tartane Jacques el Ainln*, fran-
çais de 43 ix V l l

VENTE AU PROFIT DE L'ÉTAT.
Par acte en date du 21 mai 1845, enregistré et

transcrit, passé pardevant 51. le sons-préfet de Raç-
tia, assiste de M. le capitaine chef du génie en ceue
viH».

Vais, de 43 ix, c, Vassalin, en lest.
MAC.NAl.iilO 3 id. gondota Maria Letnia, fr an ça .si-,

de 8 tx, c. Franceschi, en lest.
LIV01TK3E *id. bat. à vap. Télégraphe, IVançais.de

53 tx, c. Lota, passagers.

U Gérant, N. TARTAROLI.

B A 9 I I 1 - IMi>RIM»lE PABIAXI.

DIMINUTION DE PRIX A DATER BU 1 5 MAI.

™ > LA DtHOGBATIE PACIFIQUE
10, RITE DE SEINE,

Réduit le pri* de l'Abonnement à ÏO FRANCS p:ir an pour Paris.
Le 50 mai, la DEMOCRATIE P A C I F I Q U E commencera dans son fcuillelon la puhliration de •

Le C H i T j i i i i i T.E i . —AISOÏT-ROCGE, roman en j volumes, par ALEXANDRE OIMAS.
Les personnes qui prendront un abonnement à partir du 15 mai recevront le CAEILLOFI DU KOIIVIL A U ,

ronian dr- DICKENS, traduit par madame BELLOC.

Le Journal

nrFr:!

Comptoir des Imprimeurs-Unis (COMON et COMPAGNIE), û , quai Malaiftioii

LE MONDE DES ENFANTS
Prix

* tt fr.
17

; en oottr , tool h*

d- uplmttit.

Revue Encyclopédique illutlric de la Jeunesse, réunie à la Revue des Enfants.
M IX COSSSil UUVA1 K L,'lNsmuCTlON PUSI lljtm ET AUTORISEE A fTRE »ON«EE EN

TOUS LES ÉTABLISSEMENTS D'ÉDUCATION.

Sou» la direction de H. A L E X A N D R E DE S A I L L E T .
Principatu Collaborateur» : MM. A. de Lamartine , Victor Hugo, N.-A. deSolvandy, F. deGirardin, Nisard, Ach. Comte, Joies Janin Alex Dumas

i. LeFèvre.E. Deschamp», Alvarés.Lévi, Victor Boreau.Borel-d'Uauterive, Helahnye, J. Morand, M»"E. de Girardin Ach Vomie '
L. Cnlet, Ancelot, A. Ségala», A. Ta»tu , lhabordes-Valmore, etc., etc. '

La premier numéro, qui C3t en rente, contient une Lettre inrrodoctivp 4e M. A. u u x r n m et un Texte spécial de M
On s'abonne égaleoient chet tous le» Libraires et Directeurs des Po»tm de la France et (k l'Étranger.

JEUDI 11 JUIN' 1845

TOC» VU HCD18

aa> i«r«a «la Somtul.
r» 4» Mnuta.

A f.ris,

Onsnlaivc
• U k parti IK
f lan, DÉ rtm

JOURNAL POUTK)IIE, UTTÊRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Lëgales.

Hastia.
L'opp<w<to« t e * prend d ordinaire aux Ion du

•aratte mklqai ; règBeatton elta.et elle t'imagi»
qM, e n loi» mnimhn, t««e* l«* aaiatre* q««*! de-
erit «i piimpeui'-ment, qu e^« exploite n théâtrale
n a t , etufwraitrOGteonmi par eaehontenwol. D'à
bord, b plupart do temp^, le» maux qu'elle consute
• M iaaaginatrea, « «uuiw, la rauède qu'elle a invo-
qué vient-il à être appUqué , rien ne change dan* la

inaeiraiioot non ph» dans lear convii-tloa, mais d u t
te» bureaux d&i journaux oppVMmt». En èc&anajB da
cette liHiaMe cnflcesaion o n f romettetf aox dépotéfi

ils un certificat de cniime et une branche de

tin en d^arieaH-xi le Sa do courant oa le S jaJBt)̂
prochaio au plus tard. ..,

l , el l'of«po<itina en e« pour se< frais et snn
rolo é» Caasaodre impuwsftttte.

(lac nouveUe expérience vient de se faire 4 cet
Agard. q»i»omadq» pat de •if^iinVaikm ; ironique
sur une petite éehetto etle n >»t ni moins ut*> m moina
précis*. Dvpuislaatftompfl roppoûifm sourTn*i
peuie de se trotlv«r «<i utmoriié <l̂ it« lu chambre,
romane elle l'an daat IP (>«>«. KIW. attribuait cette
infériorité, non pas à M<« oaoseiï réelle» comme elle
«OTHI de le faire, mais à des causes compiotomeot

S W K U I elle, «ï in mode de tntw était
. ai.au bçs ou M-.iâïi . on emptoy«U le

«•rotin public , de leUr façon qa'no connut eiacle-
snent \o vote do chaque député et que, ehfto^re sas
leajoamaux de l'oppotitioa puaient publier ces vote»
et faire do l'intiinidaiioli. a grand renfort de récla-
mes électorale* T %i cette petite réroUiîion bien inr.c,
cmtKétw iCTjomplie, «a« article du règlement de la

•Mjoriti et hcabinul éu« «lorlniiivemefll renversé.
Voilà qaelles éiaient ses etpf raoce* , ses projets for
mas : roppoBttiufl se mit bravement à Toeavre, an-
nonça*! chaqm jour la régénération a peo près e m -
piète du gouvernement représoniatif : c'était, il faut
I avouer, obteair de grands résulmls a peu de frais

laurier,
Eh bien I rien de tua» cela n'a ea lien. La» dispen-

sateurs dis la popularité ont eu beau faire de» avan-
ce», de» menace», publier Unes de "r-.-crip'isr.: i r
Ime» de proscriptions ; rien »'j a (ail: l'opponiioa
est restée minorité, elle eM Béme devenue de plus
•n plu» minorité et le remède, inlaillii>l« au dire de»
doeteers de l'opposition, au Uea de guérir te mal, a'a

it que rempirer. AHex donc après cela faire, défji-
ro , refaire des règlement» et »5ea lot» et leur attribuer
une vertu radicale, absolue, comme si ce n'élaieai
ias les mœurs qui, avant tout, roui tes loi», les msti-
uuous et comme si l'honuua ne valait p u mieux,
iprés toatf qa'un eaiffon de papier

O n'est pas non», au reste, qoi avons fait du bruit
de ceuo nouvelle chute da l'opposition : c'eut le A'o-
tiumai «foi, GuiuttléfcesBenl déatvawnié dan» awoan*
rance», gémii tont haut et se plaint, de la façon la
plu* comique, de se» prévisions trompée», de ses pro-

aoo réalisées. Comment, sécrie-l-il, les loi»
sont votées aujourd'hui presque sans opposition ; une
trentaine de boules noires, quelquefois même une
dovzaine Ualaisvoilàquiesl intolérable ; mai» c'en

!'. râh da payî , si les loi» continuent i Arre ninsi
adopléea aver quelques boules noires seulement.

oir e«t Histrociif : il prouve'que les af-
•ires de ropponrion vont de mal en pi» ; que ses re-

Dan» la séance du 1 jain de la chambra das aeaaW
lé» M. Dubois 'da Havre, a dépoté k> rapport de ta
commission, a l'eiamca .le laituelU) ami iui renvové
le projet de loi »ur raawli«r«iù>q dv flâneur» porta
du royaume au b d l « U U

i dsfiseeus o?csrr«Mve, avait hien mé-
nié rfa paya, qu'elle aHait, nne fois encore, sauver
d « plu» çrand» dangers, La proposition fut rfcnc
hite, renvoyée a i burcaax , une commission nom^
mée pour l'examiner; la chambre discuta, sanctionna
et le bieohaureai article, nouveau reftirmateur, fui

i l'ancien qni avait causé lout le mal
Tout allait bien jusque la ; l'opposition triomphait ei
triompaaiiBi bien que , d«s les premiers jours, el
exploita »ur une large échelle le nouveau mode di
aeratin. Chaque jour eHe publiait de double» liste»
ded*|»!ité»qui avalant »olé pour , qui avaient voté
contre M bien «as roppSBmùu fit iunjours ea mi-
noril*, que •ea'praphétje» ne se fuissent pas réali-
sée», elle pouvait se «aller que la métamorphose an-
noncée ne larderait pa». après lout, è se faire. En-
eore un rien d'intimidation ris-é-vi» des député»,
encore un peu drprojcrïarieii contre le»récalcitrant»

cl et iraient prendre leurs

pj ur a a w i « r « q dv flâneur» porta
du royaume, au nombre desquels «sure U- MH <U

a;".:;. Li uéinn de ce rapport iieni donc en leaspa
ipportuo et la chambre des Jrputéi a v a eoenra,
ions rqapéron*, le temps de discuter coi importeM
irojpt enir- let dc-ji budgets dt» nxiiio» et »Va aU»
irasvs. Le Moniteur n i pa> pubué ce rapport;
it6t qu'il l'aura reproduit nuua M<HU Tafrnaat

M. le ministre delà jtulice ••oui dadreiaer an Rai
un rapport contenant Ircompie général de l'admi-
nistration de 1R justice civile et com^a^azit poa*

int 1 année 184).
Pendant l'année 18M, la cour de <«Mlion a «*g

sanie de 6*3 pourvoi» «» autiéra civile el enmsnetv
ciale. Elle avait ea à sanueriar G89 a» K M , et ear

présentants i la chambre, mis en face de l'opinion
publique et pouvant encourir la responsabilité d
leur» votes, doivent avant tout se demander si lei
lois présentées sont bonnes et utiles et non si elle
sont proposées par des hommes que l'opposition
peut ne pas aimer parce qu'il» ne font pas «es aSa
res, droit que personne ne «onrjo à lui contester. L;
qyesucri, pesée ea ce èmia, ne saurait recevoir deu;
réponses el c'est là «ans doute ce qui explique com
ment les boules noires , sur lesquelles on peut meitri
un nom, deviennent de plus en plus rare». La il n'y
plus moyen pour l'opposition systématique, qu
jusqu'ici, pouvait s'abriter derrière le mystère di
.scrutin secret, de tout repousser sans examen el »aoi
motif? sérieux. La publicité da' vote l'a rendn plu;
{jrave et nous sommes loiji de nous plaindre de cei
petite révolution qui tourne au profit des institution.'
Wi la déception de i opposition. Il y a là un pane

avantage pour tout le monde. Le pays y gagne beau-
coup et l'opposition en deviendra peut-être p lu cir
conspeele.

Des lettres particulières de Paria annoncent que
H. Frcsacan, préfet de la Cône., armera an chef

mettre tous Ici yeux de nos lectturt la partie
|iu concerne le port de Hastù

Le nombre proportionnel moyen hV 45 pourvoi»
snr 1,0Pn arrêt» a été dépassé de beaucoup dans le»
cours suivantes : la cour royale de Metz a eu, en ixu>
rerin?, 153 arr'lsssr l.ftoo', canne WnieUit» par-
tie» se sont pourvu™ ; i» conr <t<< Nancv en a en " I
»nr 1,090 ; celle de Rouen, TO ; celle d'Angers, «71
celle de Rennes, 6" : celle de Bordeaux, fis ; (eà
'ours ùc T'ijon v\ ûe i:oiiiers, oâ ; ia cour d*Orféana,
I. 1^ cour royale de Bflstia est. en tMA.1, **&*? t?,v.

tre le» arrêts de laquelle il a é!d formé le icoin» jo
pourvois : la proportion est de A pourvois sur 1 000
.Trr*11.;. ÏTÎS'J::C v:er.^?n !n c-î^r rr-j...u «e musa, 9^
arrêts aitnqufs sur 1,000 ; le» cours de Pan, 4Q jù-
nies, de Douai, »l snr 1,000. ~'l

Si, au lieu de comparer a u pourvoi» le» aiT*t»
rendus par chaque cour royale, on le» compare aux
arréiâ oè cassation, on uouve que, pendant les troia
dernières années, le» cours qui ont en prepertitta-
nellement le plus ^mad nombre d'arre» ca»è» sont
celles ii'i «rican*, Ji> Mjr 1,000; de Colmar et da
Rouen , 16 sur t ,000 ; de Metx, 13 sur 1,000; d'A-
miens , d'Anccrs. de Bcscnçr,» , de Nancy, 12 «ir
i,ûùû: Je Bourges, 11 sur I.WXl. La moyenne, pour
toutes les cours royale, est de 7 »ur 1 ,ûoo. Pendant
ces trois années, la cour d'Agen n'a pas eu un seul
arrêt cassé. Il y en a eu 1 sur 1,000 arrêta da la cour
de Basiia i 3 sur 1,000 arrêta des court de Limoge»,
de Nimes. Poitiers; -V sur 1,90.0 arrêta des conr» de
Bordeaux, de Caen, de Dijon.

Nom extrayons du Sud de» 8 et 9 courant la lesjra
suivante de M. Valéry, gérant de la compagnie de ce
nom, qui répond à uu article inséré dans cette*snâma
Celiilledu*. Cet «rtic'c n était que \a resrodoctiaoy
seuiemem plus abrci'.i'e de celui'p'iblié parla Teuton.
naît du lii mai dernier et qui a été l'objet de qaeW

n observations de noireuari daoa notre nniatia
9 mai. La lettre île M- v.-ilory réfute, de la aiav

nièrp la plus péretnpioiit- minute un le verra, les in>
jusies atiaqutis dirifféen par un iniérr'l.aveugle, con-
ire une compagnie qui rend («pendant des «ervice»
bien importanti in counnuicii.

Voici «en» tostre:

H

J
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Monmeor,
Dans votre numéro du > nigrani, or \<.ir»: e

mable journal, j'ai lu un assez luiij] article que 1
voo« écrit de ta Coi-se. Cet article

U* i.um'.-.ire*

n la plupart de tes na% ires appartwnueni a de* a
- i uauesde^u eMU.f^fme incrmiim-f •» WJ^ï TO I l \ MF1 'i* IJ Ï I I rw» \ ^ r * «u t i \ is^ a m • •#-« î i i ' f ty\% 1,C1 *-»•*.*-*• ^n, ^ H * , v v f «M|^> —v -- -v- **-~-— •» ~

Uiiwment pas , à mes yeux. l'honneur dune repnn- a d*me il |N«viii etr? itahMtré<que le* najeatfx à
«*>•'•. n'avait pas prtrû d.ins le* entonne* de votre • vapeur IWenl nuiMMe» à ta marine marchande, sup-
intôressami1 feuille. ^uctic que soil la UHHW foi de pose-1-cm d** actionnaire a»se* areugife pour tur-
so» «sieur anonyme, je me vois forcé de vous uVcla- «<"* d*« armes contre leur propre intérêt, contre
rér tTahord <jue celui-ci me parait aussi .{fimnini »ur '«rs propre* navires . contre leur propre cnmmer-
1M besoins réels de ^ r jnvs qu'i-lrus^ei aux nnp**les besoins réels de ^i* jiays qu'éuanget' aux Nnpé-
rieuses nécessités de son époque.

Ua maison éuinl trop clairement désignée dans
l'espèce de in an if cale que vous a-e» bi«n voulo ac-
CneîHk , je croîs de mon devoir du vous prier de me
permettre de faire connaître as public, par le moyen
de votre honorable journal, que U passion et la ja-
lousie i au lieu de l'intérêt di- la marine à voiiej S4>ni
less)eaisiBi>9.ifen^tinmpou3?é noire anonvnie a pren-
dre t» plume, l'n véritable ami de la m .1 ri ne à voile,
on véritable ami de la Corse, un ami du commerce.
n'a ut ait jamais ose signer on effet de déclamation pa-
reille.

Suivant i'aotpur uè !*âflicîe citr, Is m&rir.c C ïoiU
de la Carte était florissante avant 1K30 à un aussi haut
degré que rien n'+ffatait ta prospérité", quand ta créa-
tion d»M bateaux à vapeur de In compagnie Ilérard,
chargé* pir le pouvernentent français du transport
<4e* «ftpérbe*, loi porta un préjudice tel qu'elle finit
par n'avoir pi tu Aucune relation arec ta m-Ve patrie.

L'établisse muni des bateaux a vapeur rie l'admi-
nistration îles postes , mu^ttors d. après l'auteur sus-
dit, cicatrisa bientôt les niai en de I» marine insulnir?,

propres de la 1
rai insulaire delà

uni \e% bateaux de M r>f*nn1, porta les
i t t i d lî

, p e
sur tons tes points du lîttu-

Drpuis lors 11rs chantiers de ctmsfruction sont en
fUine activité, 1$ nomf>rt i*s mnrtiu Augmente e
tout promet %m état dt chaste prosprrt.

Mais voilà q«e tc'est encore l'autour ammyme qui
parle ) une compagnie de bateaux à vapeur, ehihlii* i
Bastia depuis quelques année» r vient euctialnar toui
A coup cet heureux progrès, ce beau inouvent t l
— Jafouse do la pruspùrilè de ta marine à voile,
contente de la contrecarrer sur le marché de! , ivour
Q« , voici qu'elle s'efforce de l'étouffer coinpîclement
en établissant de uouveaui haieaux pour dt«>wrvir U
(ig"* de Marseille. —Vovea-you»le furEait? compre-
h i - v o o i ralteoUL?

:oî Ali rente, l'administration des douanes est là pour
coustaler pur de» chiffre» W mouvemeiit ascension -
nel croissant des tramurlions commerciales de la
Corse avec lu France depuis l'époque mémorable de
1830. l'ne preuve bien évidente, d'aiMeurs, que tos
nnvirtn à vt.ile de Ba«tia ne suffisent plus aux besoins
NUIS ceiiso reflaissanad» cette Ile , c est que le com-
merce est déjà obligé il»? recourir au* ti.n ire» du <on-
linent, et votre estimable feuille. Monsieur le Kédac-
ipiir , en signalant le mouvement du port de Marseil-
le, cHfl il totit deraiôreroent des provenaucea de la
Curse. par des navire* qui n'appartieuneut pas à la
ma/ine de relie dernière.

Qtî? dirsî-j?, mfttnr*rt*ni. rie* nannebots qui ont
remplacé les bateaui de AL lieraVd dan» le service
de la correspondance? \ou seulement je conviens,
-vfc l'auteur de l'article en question , que ces super-

IM steamers font le trajet de la Corse A Marseille
avec une très grande régularité, mats j'ajouterai
|n ils contribuent puissamment à U prospérité du
Ile , dont ils centupleraient le bien-être et la riches-

se , «i leur arrivage sor le littoral insulaire pouvait
devenir quotidien.

Mais lu M[;ulanU': du MT\ iee des dépêches et In fa
cilité de U traversera MM. les voyageur», pur l
eréalimi de ces magnifiques bal eaux* ne suffisent pa
(iniii un <iép::i ifiiient qui s« inmvc î«nlo de ton y lei
autre» ; ces avantage* ne suffirent pu*, et il ta ut ai
commerce de ta Curscnvrc Marseille, un comme r et
de cette Me aven ta France de**bateanx à vapeur mar-
chand* qui leur tiennent mntueUemeni lieu sur la mer
de ce:) puisante* lignes de cliumin^ du fer, pour la
construction desquelles, au dix-neuvième siècle,
presque toute l'Eu, ope a crée «fes compagnies s '

Ci-,1 dttns cet unique but que U compagnie
D....:.. a t*,I(' fQpnKîp( ç'psi pour remplir cotte la eu nia ô
qu'elle a établi tin

O i '
q
rt Onstin. c'est
l i

provisoire enire

"icf.de pîas inexact. cepenebot, et de plus ahsur- '"'•'' quVIIj
fuwr remplacer convenablement ce-
fait cohttiiiiirn un nouveau bateau i

\l:ivi.t'i\\f d;ins un m

v«« appareil >enticulair» à éclipses , sera allumé
wn«t*ïHl»>ttti>to durét» des nuits sur I* tour de la pe
<t« Ile de l'almajola dans, ta» canal de PitHnbino.

i',ti phare qui se trouve à l'élévation de 10â mètres
u dessus du niveau de la mer, présentera des éclats
le |to wi 30 secondes , qui seront aperçus dans un
i-mps ctarr jusqu'à U dislance de 90 milles marin*.

Le feu Hic ne sera aperçu qu'à 7 mille mariw, et
s éclipses ite keiont totales qu an de i* de cette
stjince-

Latitude 43» SI130" S.

Longiludo H* T 36" ( Méridien de Paris. )

r uc U Ci .^ i . QU'G;; vienne !•.:: dire
uji>urd hui qu'elle consomme ht ruine «lu commerce

insulaire ; cela n'a pas lieu de mç surprendre.
•Je me console eu voyant le port de Marseille en-

umbré de bateaux analogue,!» aux. sien*. doMmés, du
oins, pour les lignes de Cette, d'Italie , (l'Kitpa^tie

sï d'Afriqne. Non, il n'est enc~nre venu dans la téie
lie persosfle , que je sache , de les déclarer \e* enne-
mî  de la prusuëriié commerciale de celle reine de
!a Médtierrnhée.

Aj;iY-e/., Miïmïeiîr !e Rédacteur . les léittoignages
le nia considération trè* distinguée.

VALERY,
Gérant de la campa ff ni r d*s pat/nebols cors*t.

veut ; En t»3û, ta marine ù vutte du p o n de ilastia i c e=i enfin pour saiisfairt- Ums !cs hcàoins du rf^m-
re«Uîi compliHemenl stationnaîre, elle était aana|^ercBqueJleenfnilcûto.trtitroontn>i»»éiî*e* hélice,
vie comme sans vigueur ; depuis cette époque, ie
nombru bi !e tonnage de ses ua^ û~e» à. UU^HWJIUÛ djua
la prop<*rtion fort rassurante de 1 à i environ, ile
fait résulte d'an état officiel dressé au commissariat
de marine de BaMia en janvier 18*"». Cesl donc de-
pois ISS», et apriiR rétablissement dra bateaux à va-
pew dp la i:ompa$nie (îérarn, qun datent réellement
tes progrès de ta marine à voile en Cùtw. Dire en ran
séquence que ces batcaax n'ont pas rendu de très
^Fand» servîtes â ce pays. c'e«a rumine si l'on s'obs-
tinait à fiier l'existence du soleil.

QIIAU éiaîpnt, en effet, je \v demande, avant la
création de ces bateaux tant décries, le» voyageurs
du continent qui visitaient lu r.orse? quel* étaient les
insolaires qui se rendaient sur le contioetit? quel émit
enfin le mouvement des affaire» commerciales entre
le continent et ïa Corne* Messieurs les négociants de
Beaucaire et les voyageurs riverains de la Mcdiierra-'
née peuvent répondre. . .

Voici la vérité :
11 v a pea d'années une compagnie de Bastia (ccHe-

là même que notre zélé anonyme qualifie de compa-
pnied »f«iotenr*1 établit nn service de baieaox à va-
pew entre ïa Corse et Tïtalie, inurlinni b lïlo-Rons-
»e, €alvi, AJACCÎO, Propriano et Bastia. Le bien nue
cMbiilran* nnt fait à la *)orse en faviï.iAiit &CL; TC\Z
iK»m nvec le rontinent est immense : tous les insutai
re* *m profitent, et loun testons de bien, tnns !c
homme* nenses , tous les hommes impartiaux, imis
tns htmnes rnnh de leur patrie, leur rendent & cet
4fîar<l compte et entière jimirp , en jw^Uint.» «
pa^nie qui le.n dirige on bienveillant concnUTK.

Faut-il rappeler en effet que dès la création de ce

l\Tou\elles d'Afrique.
M»nttenr publie quatre lettres, deax de M. ie

maréchal Bugeaud , et les deui autres de M. le géné-

ral Ik'deau, sur la suite des opérations commencées

dans l'Ouer-Sents et daos l'Aurèt. Les leares du mi -

échal portwiL les datas des Ï3 et 34 nui , et celles du

I Bedeau des 4 et 10 mot. Partent noua avons

eu de nouveaux Miccès. Le chaiinaentamt de pràs U

révolte, et la révolte t'apaise.

L:t col mi no principale , commandée par le saswé-

clial, n'avait pas eu d'engagement ; nais M. le colo-

nel <k St-Aroawl avait remporté Mr les révolté* du

Daltturii doux avantages signale*, lhins la première

affaire , nos troupes ont détruit lei douar* , ont fait

10 femme» prittonoierea, et ont pria 300 htciifa e;

i.OOO moutons. L ennemi a perdu 13» hommes mes

\ .nrmoi à la main. Nous n'avonteu q n a n s p a h i o e .

1 spahi et un chasseur blêmes.

Dans la seconde affaire, l'ennemi a laissé sur le ter-

rain environ 500 blessas, tloiu un mortellement.

Quant à Abd-eMiader , voici « e qtb dit le jounul

Y Algérie : ,

Pemlani que le» journaux officiels de la métro-

pole et de la colonie annoncent le succès de nos ar-

mes dans r<>œr-Snuis, dans le Oohra ; pendant qu'à

la CWAmhre élective, quelques députés, organes de

m»i-4"hî»l lUineaud » fo«t des réserves en fwveor

ie l'expédition projeiùt) douire la

Par ordonnances royales des 17 et 27 avril dernier
ont éiê nommés chevaliers de l'ordre royal de la lé
gion d'honneur.

M. Casta.1, capitaine^trésorier de la iT"1* lésion de
gendainierie.

M. Morganti, gendarme h la mi'me lésion.
M.r,iacobbi, capitaine adjadant-major au batat

Ion des l

GRAND DlïCnÊ DE TOSCANE.

Phsre 4e nal de Pi&mbino.

Les navigateur* sont prévenus qu'à partir du il
juillet iHt't.nn nouveau phare de «econd ordre

LINSLLAlKfi FRANÇAIS. 1/IYSULAIRE FRANÇAIS.

utdans un^our et une nuit une marche de trente-

i«q I q«aMDi« lieoe^ p*ur tomber à f improvise

ie* populations qui vwmmni de faire leur sou-

Non au coionoi 4i*ry.

• A la nouvelle île cet événement, la colonne du

olonel f»ery ett repartie le 19 pour tacher d'arrêter
;ui£f» d w T.hAtt. It #ftt d»Uteux

Hi'elle puisse a^rî f•r

Sans doute li:. r aura été forcé de

mer du repos a - , , r :•. a ni de traverser le

iateau <1 El lUout pour entrer dans la partie mon-

1 laftoobia.où déjà ses partisans avaient

arrivée e s proclamant la révolte : now

gérons que ce repos forcé aura permis au généra!

.nmiirictère Je r atteindre dans l:t plaine. S'il eu était

ijisi, iwm nous féliciterions de cette ioiprudeotc

•apparition , car Abd-el-Kader [fourrait bien lom-

pr ceue fois dans les mains de nos cavaliers, dont

» chev*us , moins fatigue1* que les sien*. peuvent

•ppourîmivre à fond. »

I Les m^mc» bruits sont in&crés dans le Moniteur

•qui les regarde cemnie accrèditra. Le jr^rni! officie

lit que l'émir a'a pa* de fnni&«sina, mais que 3.000

» sont avec lui. O brait, toutefois. ajoute le

o s , qui a faûswtir que» éaiancipant le* noira, il
ne fallait pat tpoflter le< colons, qu'une indemnité
leur était due. Cette idée, développée par l'honora-
ble orateur , triomphera sans doute â la chambre ,
:arelle concilie les principes d'huniaaitù avec le»
ijrincipea non moins sacrés de la propriété. C'e*t M

furtiieur,

— Notre corraspondaru d'Alger SKWH manoV ce

qui suit en date du 5 :

Le maréchal Bu^eaud eut attendu pmchainemenl

Tenez. Il laisse le «un do terminer l'expédition a

eu et aux colonelsPelissicr ci St-Arnaud

apprenons à l'iiutani (|tie M. !c marecha

gouverneur, revenant d'Orlèanville à Ouarenserts

rencontré l'eiraemcet tpi'Ula mn en fuite .iprés u

jmbai acharné.

Diverses.

>r miitte la Minui», traverae i marche forcé* W

>3ys des An^and et des Hametan , «être dans \o ?AI

en peu de temps après In départ «le noire coianoe,

41 rive au sud de Setd-î, au milieu des &jnfrat.

«Si les colonnes mobiles de In division d'Oran,

»f.us les ordrcH du général de Laaoriciere et du co-

lonel Gory , n'ont pu joindre le corps d armée de l'é-

mir, il est probahie que ce chef iosaUissnbie se trou-

ve aujourd'hui en présence de U. le maréchal B o -

neaud. a la tète des insurgea de U sagoubta et d»

Ouer-Senis.

» Voici ce que nous mande de Seida. à la date «lu

20 mai, un correspondant bien informé et digne de

)i :

» II est trois heures, le courrier part et je vons

donne les dernières nouvelles. L'émir s'avance toa-

iours dans l'est. Il a dû camper ceue nuit à qnmse

lieues environ de Seïda , en deçà des Chou. Le gé*

nér,il Lamnricière est à sa poursuite. »

« Nous lisuu» ùafi* use a-tre ietire de Maurun, A

la date du 21 mai :

» Nous apprenons que U ville de Siiïen vktotd être

pillée par Abd-el-Kader. ainsi que plusieurs frac*

lions de la tribu dliameïan.

* L'émir, 11 la t£te d'une nombrMMe cavalerie, a

— Àujourd but le cous i t des ministres s'ert as&em

è à Pieu i 11 y sous la présidence du Roi. Nous cro

lyon* savoir qu'on s'y est occupé dos dernières non

•'les reçues de 1'Algt'rJe et «y^ai du refus de r

cation de .'empereur AÏMÏ cr M'»aman.

(Hk croitqnielesminiMresontdécidéqu un renfnr

'- iroupe- wrait eutuye -".•J maréchal Bugcaud poui

ppuyerles nouvelle» iiè^K,.ùiiu»- AMIC !e >̂u%i

du Maroc. M. Caillé, aide-de <-nnip du ministre de la

guerre a dû partir avec de» instructions pour le gou-

erneur général doc d'Uy. Désordre* ont eu outre

Mé eipédiét par le télégraphe.

witohki AmVi

ntèréts qui *out en jeu dans la grave question qui
it soumise i l'appréciation de U ^chambre des dé-
utés.

— La chambre des pairs a rejeté, le 31 mai, le
jrojet de conversion des rentes à la majorité de 118
.oit contre 2».

- La proposition rclaùre à la réduction de Viro-
sur Ui sel, en re ntuttienl BOutiiw* a la chambre,

•'appuie »ur les vœux plusieurs fois renouvelés de
con«eiW-{;rnéraux de départements. Dana le nom

bre, nous remarquons ceux des Bouchos-du-Kliôno,

du Var, des Hautes et des Basses-Alpes.

— M. Villemun a lu, mardi, à l'Académie, le rap-
iori de lu eommiwinn chargée de d o n n e r l'auteur
tn la melileore tragédie ou coméiiîe en cinq actes en
ers à qui sera décerné te fameux prix de 10,004k fr.,
lont 011 parle depuis si longtemps. C'est décidément

M. Ponsard, fauteur de Lucrèce. qui sera l'heureux
'surfnt.

— Les nouvelle*de Toulon, a* sujet de l'affaire

du Maroc, sont fort values. Ce qu'il y a de certain

c'est qu'une dépêche télégraphique est arrivée àTou

lu» et a transmis Tordre que lamirnl Parseval déta

iroîfe vaisseaux de ligne de ua division. Ces troi
va ssemix appareillaient au départ du courrier. Al
laient-iU à Tanger, à Tunis, dans 4e Leva ni T C'est ce
|u'on ignwait. Le doute eiislfi dans les journaux de

Toulon ; un journal de Marseille prétend savoir que
les trois vaisseaux doivent se diriger sur les côtes d
Maroc.

— M. de Châteaubriant est passé à Lyon , samedi
se rcadanl i Venise. La sente de l'iUtistre voyageui
est fort bonne, M.

de son secrétaire.

— Sept jeariM louve taux viennent oTètre capturés

au* environs de St-Panl, par un cultivateur de ceti

localité. La prime accordée s'élève a 42 fr., à raisoi

HA fi fr. par louveteau.

— On éeru de Mn.'iri

Les progressiste à chercHeot & faire ùe ï'èïpmie

et la Potdaia, du 30 , dît que la veille des f;rouV

d'hommes armés, commandés par des officiers I

Testai de Ualveaton.

> L« congre*teiien est convoqué pour la I* juin ,

à I effet de se pronmeer sur I* question. M. Aihbei

Smith a élu envoyé en Angleterre comme ckargé

d'affaires. (}u'y va-t*tl faire? »

— Un écrit de Lausanne, le 2 8 , a a C v w r ù r it

On nous donne comme authentique la nouvelle

o le» minisire» des trots grandes puissances aeprè»
la confédération, ont donné au canton de Lncer-

rasswanm positive qu'au premier signal d'âne
oisiénw agresaiim tenue par les corps francs e o « -

re le territoire lucernois, les armées de knrt sou-

i'uu opéreraient leur entrée simultanée en Strine.
lette déclaration, si elle sv confirme , i et eue n »

ioiniélédémentie jusqu'il présent), cahaeral'ar-

leur belliqueuse de nos révolutionnaire*, déjà reve-

IU.I de la panique que la déroule de leurs bamies

uées prés de Lucerne avait causée à ce parti, et

•ji semblaient disposés à rompre prochainement
armistice. «

— Les derniers tableaoi de la galerie du cardinal
esch ont été vendus a Rome le H mais. Le

— M. VillematE. a reparu à la chambre 4ç» pairs

et prend de nouveau part a tous son travaux, li ne

reste plus chez l'ancien ministre de l'instruction pu-

blique de tracé de son infirmité passagère et jamais

il n'a joui d'une ptu$ brillante santé.

— SI. tjuizot a repris le 3 juin le portefeuille des

affaires étrangères, et il a contresigné ta ratification

<1u nouvçuu traité pour la répression de la traite.

I41 attaché «u cabinet du ministère des affaires

étrangères est parti pour Londrcn aussitôt, porteur

de ce traité. On croit qne tes ratifications ont éié

ftchnneées vendredi dernier, entre tord Abcrdeen e

IM. de Saint-Aulairo.

I -^ L» séance du 31 mal i la chambre des députés,

| a élé remplie par une discussion importante, reUti-

VQ à rémancipBtion des noir*. Le discours le plus

remarquable qot s'y«oït prn.Toit, e*ieriuràrè aT.ifr'â-

eenciês, avaient été vus sur divers points de la capi

e; il» paraissait ut ûitotulrû un wj-nal. Leà \ià\

tansdecesquartîors les ont engagés à se retirer, ei

leur montrant l'inutilité d'une httie. car les troupe

sont dévouée* à 1a Reine cl disposées à ne faire

cun quartier aux conspirateurs.

i.'Espcctador et ÏEspertnza ont été saisis.

— L'Herald publie In note suivante sous ce titre

Enfin l annexation est asiurie; proclamation d

prê*idimt J<me§ :

« Nous venons de recevoir par la Nouvelle-Orté

ans d'importantes nouvelles du Texas, d'où il résn

m croix, de Raphaël, et le fameux tableau de Itam-
randt qui représente Jean prfrka»! dnm te dtrert,

it été achetés par le prince fie t'anino , le premier
wur 10,500, le second pour lt,700n-t«li. En gêné'
al, la vente n'a pas répondu a ce que Ion attendait';'

tableaux avaient été évalués ensemble a S miDImW
le «rudi, et la sommn totale payée par les diver»
icquéreurs ne s élève qu'à VOO.OOS. ( Le icmda vaut

fr. 33 cent, environ. )

— Le numéro du ("juin du Journal d'Hortint-

ure pratique, publié à Paris par M. Victor Piquet ,
îontient les réflexions suivantes sur la température
t l'état de la végétation :

L'ordro des saisons parait être réellement intér-
erti ; * un hiver long et rigoureux a «accédé an
irintemps des plus froids et des plus désagréaM*»
mil puisse «• vuir I r> lemptraiur i ôiû » ûoide .que
es habits d hiver se [mneni encore à Paris. Le 2t
mai seulement on a commencé à crier dans les rocs
de la laitue romaine. Les petits pois font encore dé-
faut ; ceux que l'ont vend à la halle nous vienneot du
midi ; les fraise» se soutiennent à un prix très-élevé :
les melons, petits , verdalres et aqueux, sont tréx
mauvais, dangereux même pour la sauté; ils n'ont
pas ce parfun9. délicieux que le soleil leur donne, et
que la chuleur âriifû'Hi» "A »••* cr.ur!>^« ne peut à
;!l« seule leurprocurer. La végétation fait des progrès
on ne peutptus ÎP!!'.«: la terre est froide, le soleil
continuellement voile par d épais nuages qci ver -
sent tantôt des pluies battantes, quelquefois ilen grê-
les dangereuses , s!lr nos idtupagnes et nos jardins;
rien t) avance , tout languit, le reuiUage même des
arbres jaunit et perd cène teinte agréable et fraîche
que l'on est habitué à lui voir à I époque actuelle ,

lorsqoe le printemps est réellement un printemps.

— On écrit de Nice, le 31 mai, au Notirelliite :

Notre ville a été, hier , le laéatred'un événement

tragique.

Un prAtre espagnol, en état de démence, courait

par les rues, armé d'un couteau, à la poursuite d'un

garçon de recette qui s était présenté chez Ini pour

encaisser un compte. Témoin de cette scène , an

m

qu'il est certain mainlenant que le Texas sera annexé ifociionnaire du palais du gouvernement accourut an

à r in ion dans la prochaine session du congrès amé- Mcour* du garçon menacé. U prfire furieux s'em-

* qui s ouvrira en décembre.

n Ces nouvelle* ont éie reçue* à la Nouvel!*-Orié-

ril, par 'ebaleaua vapeur Jokn-At'k'ing,

para alors du Mine d'un autre soldat et le dirigea

contre te défenseur de t.i victime qu'il vovlait immo-

ler. Le tohlal, intt?rp^<- hii-môme dans la partte, mit
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'bo«nem«,.pourr.0»é.:Wfr.p«.rP«il,.Mfr. P O R T D E B A S T I A .
pour les départements.

MACINAGGIO s juin . T»ruf, Ssinl» ROM , franc*»

sa baïonnette en avantet en blessa le praire au cou.

lafomé tt et qui se paasart, le général Nimm.in
m , i l innmlam par wférun la divwHvn. s»rendit MI
toM* két» aarletttem poor prévenir te» mitet de c M-
te sanglante collision , mais il ne put parer un coop
île «out»au qu») lui porta ta proue, dont La v»<» du
• n g T«r»é semblait accroître la rage, et qui I ai-
teigsitaabra».

Ceptudaal la foule K rawembhii. IUe nombre»!
«oidaw n» urdèreot pas à se joindre à leur chef «I a
leur canuradea, et parvinrent à désarmer la prêtre
qa'il narouèroai aussitôt

Ou atsare que ce dernier a auccombé ce raulin
aux blessure» qu'il a reçues.

TJUTI .— I>e» nouvelles de Taïti. venues par le
journal l'Octëtue française, des 5 et 12 janvier, con-
firment, «n te* rendant plus détaillées et plus préci-
»aa, celle* qai KHE étaient arrivées par la voie de
U o é l M . Pomaré a décidément refusé de recevoir
M. l'amiral Hamelin ; envoyé vera elle an nom de l'a-
asirai, M. Hanct de Cléry, chef d état-major, a écrit
doux lettres que Pnotaré a dédaigneusement laissées
«01 réponse. M. Haurt de Cléry, n'ayant pa arriver
auprès de Potnaré, lui a fait remettre une leur* que
M. l'amiral ilamelin lui adressait.

Poauré est restée sourde à toute» ces paroles. Ce-
ta s'explique, dit YOeeanir : M. le commandant de
la frégate do S. M. Britannique le <aryi[wd, lord
Paulet.avaitdonne a Pomaré le conseil de ne prêter
l'oreille à aucuue ouverture faite par les Français.
« On voit, malheureusement pour elle, ajivute VUtta-

fttt, qu'elle ne suit que trop ponctuellement lirs près
criblions du noble lord. »

Renonçant a lout espoir d'arrangeau'at, M. le gou-
verneur commissaire du roi a réuni les grand» chefs
de Taïti, et a déclaré que le protectorat était en con-
séquence , définitivement rétabli. Désigné par les
six grands juges, Paralta, qui lié'tà avait exercé les
fonctions de régent, à reçu de M. le gouverneur riM-
»e qualité et a été installé le 7 janvier. Le pavillon du
protectorat a été hissé sur l'Ile.

Le rétablissement du protectorat et l'installation
dn régent ont été l'occasion de Têtes auxquelles se
mêlaient les indigènes et les Français. Vn banquet,
des jeux, des chanta, un fen d'artiHce et un bal ont
signalé ces fêles, on régnait, même avec les officiers
<ln la marine anglaise , la plus cordiale entente. Les
officiers anglais qui asantaient a ces réjouissances
nationales étaient ceux des bntimens la Modftte ?l la
Sslszutnân.

\M lendemain S janvier, les chefs te sont reunis et
ont déclaré que tous les arrêtés pris par le gouverne-
ment , jusqu'au 6 janvier inclusivement auraient for-
ce de loi.

LE JOURNAL LA PRESSE Ï T ^ Z
En'fRit, ses bénéfices s'étaient élevés à 142,172 fr.
Fidèle à ses habitudes d'initiative nt rï améliora-

lions «ans relâche, la Prêtée en doublant l'étendue de
son format, sans awjmrnler ton prix d'abnnntmtut,
n'a pas hésilé à faire prestju"entièrement le sacrifice
de M-9 bénéfice» annuels au besoin de compléter le
cadre de sa rédaction.

£"«> a , il est vrai, affermé 300,000 fr. par an ses
annonces qui ne lui avaient produit que 1K,,170 fr.
en . M i ; mais cette aup[menlaiinn de lifi.OOOfr. né-
quiraut pas k la moitié du surcroît de frais qu'elle
• est imposé.

On « abonne à ia Prose, rue Montmartre, III .

Ij! baletin a vapeur In I.F.TI7IA , partira de Basiia
pour Maru-ille Dimanche proclain 1J miu i » bwi- "T 'n'""' ' "|" . .IV?""
Tes du mutin , et repartira de Marseille pour Baslia. vjrJVs "wThœif S*?—-'
l e "^ ' '"" » la •"««"''«••"»• ^ Kiçalo, ri. « pale».

L'n autre bateau à vapeur de la comp. Valéry frè-
re» parti™ de Basiia pour Livourne, dimanche 15
courant A 7 heures du matin, et repartira de Livour-
ne pour Bastia le 17 dito a 6 heures du soir.

In autre bateau à vapeur, de la comp. Valéry frè-
res , partira de Bastia pour Ajaccio. le 20 courant à
t> houre» du matin . louchant a Iï!e-Roussc et Calvi,
et il arrivera a Ajar.c.io It* tll au rnstin,

II roiiartira pour Uasiia le 21 au soir relâchant de
même a Calvi " •'" • "

VENTE VOLONTAIRE.

Te 29 dn courant, à 11 heureg du matin , en, l'éts-
frtpsr devant Si' Antoine-Joseph (luasco, notaire

û Buslia , il se ru vendu à l'amiaUn , sur lus offre* Im
pluA élevées qui seront faites verbalement au-dessus
!e la misr à jiriï , un domaine MS 3 l''rhajoli>iPtri\*i\-
re d<* Bastia , île la contenance iU- "»0 aro» environ de
vigne» et ï hectar*^ environ do lerre en»i»nn*nraW#>,
avec deux niaituuneite», eu vu • ftiiaille» et prévoir ,
app.ir.cuaiil à la cunirnuntiutt' U!̂ ;ii!p des conjuiuts
l'rancoJA'Anloint'-Mdrio Seriirnimi et Marguerite,
née Kalca. La mi«e a pris est Niéti à 2*,(KW fr,

S'itiJressfT pour Jivmr dos rvdtieiijnenientft sur li«ï-
mmililç <•! sur les conditions de h vente au sieur Ser-
pentini et au notaire sus-dénommé.

Librairie Fabiani.

DES lil.TRAMONTAINS ET DES GALLICANS
P«r

T I M O M
(qulnnlni l'un ni l'anlra.)

DOIUÙHK ÉOITMIV;

Pris : j iVano.

! FEU!
TIMON

DOUZIÈME ÉDITION.
Prii : 1 fr.

Taffetas épispastique
de Leacrdrid phr.Tmsciv-n ii V?,rït, pîiur bien cT.re-

il tenir les VrSlCATOIRES. Ce tajfetat, en rouleaux
roues jamais en bottes. P»t employé par on nombre
consirlér.ihle <!'* personnes sur la prc*oi iplum de
tears métieciiM. tompresêa en papier levé, serre-
bras, eic. ï»'*tlre»ser dans les principales pharma-

tia (73i9)

« • - , • . oauieiu , VIO.
L1V01HSE7 id. brick-goél. Soleoura, francs»

de 69 tx, c. Woneglia. blé et matériaux.
LIVOt'HNK T id. w«tiek , Conception, français, o

M . . - BonelU. blé. I
1. bœuf, Vierge des Carme», tards, de t|
-ssa.rii et plies.

li.r«f, J*»u»-Mario, sarde, de I» II. f
Figalo, ru vi paie».

CAdNANU 7 id. uoud. St-Pierre, françai», de Su
c. Catoni, vin.

UVOUUME S ta. mistkk, Aseonplion, français, à
S9l», c. Sirelll, blé. I

DE LA PLAGE N id. bateau, J'CUyme, fr*.nçtj»',J
21 n , c. Sanguinetli, planches. '

[ MARSEILLE s id. bal. a v«p. l.etiila, français, de71,
tx, c. Valzi, diverse! pa»sagers.

LIVUl'RNE 10 id. bat. à vap. TéJésr.nl,o, f:
de 53 ix, c. Lola, passagers.

DE LA PLAGE 10 id. hrick-goH. Assomption, fr»
çais, de 60 t i , c. Reigodere, charboa.

Idem. 10 id. brick-goél. Conception, (ru
çais. de 60 tx, c. Corte, charbon.

Idem. 1(1 id. tartane, Adonii. français,*
M la, c. lblot, bois de connractwn.

Idem. il) id. tarume, Jacques-André, fr»
V»is, de i.> tx, c. Vassalier, charbon.

Idem. 10 id. lartane F. Etienne , françaù
de .ri5 ix, c. GuaiteJb), charbon.

MARSEILLE 11 id. paquebot, Bul ia , français, à
120 ch. c.^anti, dépêches.

1)1' LA PLAfiE 11 id. rhasse-marée, Amélie,
çais, de â6 tx, c. BoneUi, charbon.

DÉFAUTS.
AJACCIOâjuiti, brick^ot'I. Ville O> Ilaalia , fa

rais, de 75 ix, c. /uani, diverses. •
UVOIRNE.-) id. bricl, Général Sebastiani, francaiii

de lift tx, c. Valli, lest. I
A Là PI.AI'.l: i M. tarUne, F. Élieati», f f i n ç * , * |

>>tx, r. (•u.iiiolln. lest.
A LA PLAGE r, id. bateau , J'Cléante , français, il

Ui i%, t. Sangilineiii, iest.
\, Sanf;ilineiii, ie».

È E S i id. brick-goél. Coflcepuoo , frasçai»,
io tx, c. M.irini, bois.

MARSEILLE S id. lartane, I.uior, français, de M
tx, c. GimelK, foate en fer.

AMCCIO i kl. biztt, Coaception , fra»çai« , défi
tx, c. Petit, diverses.

PROPRIANO 5 id. niisticl, Miséricorde, frança».
d e M t i , c. Vedrin,diverse».

A LA PLAGE i id. brick-goël. Conception, franca*
de 60 tx, c. Curie, lest.

A LA PI.AGE 5 id. brick-goél. Assomption, franc»»
de 601», t. Bel);odere, lest.

A r.A W.Atir; :> id. ch. marée Amélie. français, A
56 ix, c.Bonelli. lest.

CAGNANO 6 id. gondole , Annonciation , français,
de8 II, c. Ir.incinni, lest.

A LA PLAGE A id. tartane P. Baplislin, français, de
62 Ix, c. Fournicr, lest.

MARSEILLE 6 id. paquebot, Baslia , français, dt
120 ch. c. Santi. dépêches et passa{;crs.

LiVOI UNE" ni. goël. 8t-Joseph, français, de 39u,
c. Gabrielii, lost.

UVOl'RNE 7 id. bat. à vap. Télégraphe, français,
de 53 tx, c. Lota, passagers.

A LA PLAGE 7 id. brick-goM. Conception, français
de 6o tx, c. Ersa, Icat.

MACrNAGGIO 7 id. boeuf, Relie Snsanne, français,
de 26 tx, c. Franceschi, lest,

A LA PLAGE « id. brick, Valéry J e » , françaf», &
\2KI\X, C. Sciaccaiuga, lest. ' I

I I.IVOI HNE H id. bat. i vap. Letiiia, francs», * |
73 tx, c. Valîi. passaijer».

«jm«.É.,«,'js. .MU H.\AL H)LITIl>liE, UTItRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille (TAnrionces Légales.

, au fvr «t mesure que k» dépenas* facondes
<'a<Hi>aiptw»aimi.

En attaquant IIK budgets de la révolution do juil-

let, M oublie. «|*e UMM éUM i faire et qu'elle a loin

fait ou tout entrepris*. Aiaai, lesroutes royales ont été

repriats; les canaux asenat achevé», de nouveaux

ooanueacé* ; de» t)M»n»n# de fer ont été votés

•tir «M VMM ecMIa : I* »an d* l'arnéa a et/' amé-

lioré, la notd» augmentée ; I» traiwaiet dm jugea s u t

vu accru ; l'instrttefion pubn'i]ne a été encouragée,

proiagoe. doté« ; pais tncm* l'Algérie a été conser-

vée, «M pourniMi dire, conquis* pas i pi».or

tout cela, dont il serait imponùble de contester l'u-

tilité, l'avantRoe, ne pouvait «e faire sarw boorte ilc-

lier « p«it»jae la roBaoratioo avait négligé tous le»

intérêt», ou n'uvntt pa« l'Algérie à conserver, noas

ne i oyons pas |murquei oa U fébeiterait si fort de

«w petit» h«inel», p«i*q«« •nbaacM». qu'on cite

l Aaomnmxrt.
i » » » t » , . . . tir.
Mfe »«•"

" »*r,
tour l« CUOUD««I ID L

}adna»ns . . . a •

Lr Gérant, N. TABTAHOLI.

Chaqve année, à l'époque de la discussion du
b»fle«. h presse de l'opposition ekpluite avec
grand empressement an vieux thème tué et qui c<>n-
tiste a souteoir que, depuis la révolution de 1830, le
budget de la France va sans cesee s'augmentant et
que 1«» r««»uarcea de notr-î pays m gaspillent à plai-
sir. Césaccoftaliofia sont excessivement commodes
3 5!"l:cj'îr ; r.sb pasr rester J«r^lc vrs;, iï TaudijU
les expliquer et comme ce serait les réfuter par la
niAiTie, tm firéfènQ rester dans le va^ue et r e s t e r ,
sur tous le» tons M tous toutes Iw formes,. es griefs
fti peu fundés. Il est encoro de mode de ac plaindre
de la rtfHÀi n e c laqucflc je vole le budget, on
oublie qae defun qninic ans !e buiijjct a/sc oïdiaisi-
KOUS toote» »ee face», dans ses détails les plus minu-
tieux ; qu'nue commission se livre à des investiga-
tion» très attentives ci qu'ainsi le pays a tnules le»
garanties désirables pour te sage emploi de ses reve-
nus. On oublie encore que les grandes questions po-
litiques sont abordées à chaque instant, traitées pour
e)le«-inèmea et non incidemmer.t, cotvmo elles pour-
raient l'être dans la discussion du budget et qu'ainsi
encore le pays a toutes les garanties désirables pour
qu'aucun de se» ràléreis ne toit ni froissé ni mé-
connn.

lin f w p i r î soarer.'. les bndgôtô «iô la restaura-
tion à ceux do la révolution de juillet, et comme on
ne tient pas compte des causes d'augmentation des
dépenses, on se prépare des triomphes qui, pour
être faciles, n'en sont pas moins ridicules. L'écono-
mio d'un grand peuple ne consiste pas à dépenser
le moins possible, mais a dépenser le plus uti-
lement et la sagesse de son administration ne sera
pas appréciée par le chiffre peu élevé ote son
budget, mais par Tà-propos et Tutiliié de ses dé-
pensft*. Tl PHI possible que la restauration qui laissait
tout en souffrance, intérêts moraux et matériels, et
qui ne se préoccupant que de l'idée d'escamoter le
plus adroitement nu le plus violemment les liberté»
flu pays ait eu de petits budgets : cela convient assez
quand on ne veut rien faire : mais la révolution de
juillet qui a d'autres prétentions, a dû s'imposer
aussi d'autres obligations et nous ne voyons pas
quels reproches raisonnables on peut loi adresser,
alors que, pour remplir ces obligations importantes,
urgentes, qui ne pouvaient l'êlrn que par de fortes
dépenses, elle n'a pas reculé devant des sacrifices
productifs, et, rhose remarquable, qui prouve
combien la révolution rf» inj!!st a T Ï - ; parfalasmom
compris les besoin» ilu pays. c'est que 1M produits
des impôts de consommation, qui établissent le mieux
le biea être et Taitince générale, OBI été en augmen-

avec tant d'enthousiasme, sont .hn meilleure preuve
que, « m » Jir»«inn, toot était «s foufelncc i»m

le pays. En voulci-voss rrnelime» «««iplrs sigtiiti-
ettif» ? Le budget de l'imtruciion publique était en
1829de l,8i2*,:)7S, tandi»qu'en 1«44 il «élevait a le
•onme de 16,994,44«Fr. Le» travaux publics n'a-
vaient point, sous la re»t»nr»tion, de ministère par-
ticulier , tant on s'en occupait peu ; il» élaioM con-
fond*» avec le commerce et l'agriculture dans le»
attributions du ministère de l'iiuArimif Eh kies! «s

23 ce» trois imnislérM réuni» avaient un budget
de m.MU.Mï fr. Aujourd'hui ce» Irais budgets
réuni» s'élèvent au chiffre de 17ï,87e,S65ff. Ainsi
sur quatre Ministères Muh, en joignant aux trois que
non» venons de citer, celui de l'instruction publique,
voici une augmentation de pré» de 80,000,000 fr.
qui sont conaacré» a reptndre l'instruction publique
dans toutes les classes de la société, à ouvrir de non-
veJlefi roule», des canaux , a protéger l'agriculture,
à BtM-miraget* le commerce. Sont-ce dono là des dé-
pense» mauvaise» et il tendrait qu'on eût le courage
de le dire puisqu'on a la nanie d'admirer la stérilité
de la restauration, qui. avec ses petits budget», trou-
vait encore le moyen de payer une u'sle civile de
33,000,000 fr. ; qui consacrait plusieurs millions à
solder dcsSuissraetà entretenir une maison militaire
fastueuse pour la cour. Il faut qu'on ait la mémoire
bien courte pour réveiller de semblables souvenirs
et meure la critique déloyale du présent sous la pro-
tection si équivoque et si satirique du passé.

Oui, sans cloute , la révolution de juiMrt dépense
plus, mais là n'est pa» la question ; il s'agit dp savoir
si elle dépense mieux et plu» alitement que le gi»ver-

> nemeni dérha , qui n'est tombé que par ses fautes.
En Corse, surtout, ce parallèle doit être bizarre et
nous ne snvons trop comment on pourrait accueillir
aulreaeat que par le dédain le» injustes récrimina-

|»MMMMÉ
cw doivsnt Mn »dn«>
•U/rann.

iquclle» on se livre. Fera-t-on ici un crime
â la révolution do juillet de nous avoir prodigué mil-
lions sur millions pour nos routes, nos ports et en
prégeare dn efforts faits, dos résultats ubteuus, se-
rait-on bien venu à dire que le budget de la révolu-
lion est trop lourd et voudrait-on qu'on ftt de gran-
des choses sans «acrificea ? Eh bien ! ce qu'on peut
dire »n Corse, on peut le dirn dam tous loi départe-
ments français, qui , tous, ont eu leur part de»
augmentations de dépenses pn*Wti»« »• ré-Ssèes
dapui» I83& flfa+ce fit là la revote la plus «•*-
cluanlè i toutes les doléances chagrines que l'esprit
6V parti te pemet poor tâcher de tromper )e» esprits

I «n grouptM le» < hlffro» avec on nmtMavéaHte a*
! petit pied qai •» prouve qa'inM chat», i «OTOIT qa'ï
faut que l'impaisunce de» cmterhi» de lt révotsttioti
dejuiUM Mit bwi grande pour fn élra réduit» i évo-
quer de «aBblabkM feniasmagonea.

Le rapport de ht commiaéioa chargée defef MMa
du projet de loi relatif à l'amélioration de plusienit
ports du royarjme a été distribué i la CHaMbré. La
commlsafon donne son entfere adhétfon n < propo-
«itinns du gouvernement et propose d"»«crd>r te
crédit demandé. Ainsi h) question du port de Bastia
a donc été traitée favorablement par I» eooinrission
et se trouve ainsi en excédent* voie pour «rHVer a

he MtnilrW n'a pas encore publié c« rapport.

La chambre aura volé mercred'oti jéùdï tëoù t9

juin le budget des dépenses. Peu de projet» fie loi
seront votés entre les deux budgets. Après le projet
de loi sur le chemin (te fer de Paris a Strasbourg, les
projets de loi suivans seront, dft-on , ml» à Tordre
dn jour : projet de loi concernant tes coor« royales
rie Lyon et Bordeaux ; les travaux i exécuter dan»
divç?c îîîirifsîrreâ. « ïTiûieï de ia prp»irtence de U

'chambre; l'amélioration des porta; l'uméflorstfoo
des rades de Toulon et de Port-Vendres ; la calflé-

1 drale de P*rw, et le projet de loi relaif au serrW*
1 dt>s correspondances transatlantiques. Les projets
de loi stif les canaux et la navigation inférieure re-
steront a fêtât île rapport. ( Patrie. /

^ ^ i l ' 7 1 ' 1 " ' ' - ' • • '

Le 2 de ce mois un enfant de notre vfife est tooiné
à la mer, et aurait infailliblement péri sans, le secours
do M. Lagassc.

Ce brave cl digne officier du Napolfon, que tant
d'actes do courage et rie dévouement recommandent

i déjà à l'estime et a la reconnaissance de ses conci-
toyens , voyant l'affreu» danger que courait cet en-
fant, s'est précipité 4 la mer .i !',„ s lire aam et
.sauf.



L1NSL1.AIRK FRANÇAIS

ffcms avons «Je toujours hmrcui <ie «ignater a noa

lecteur.de» « l e s de c»ue natur». Nous le »m«w» | prewire» nouvelles.

surtout aujourd'hui, car nous savons que M. L.

se n'a jamais reculé devant le danger toutes les fois juin:

que de iimnhlnlîsni occasions se son! présentée», fi

nom savons tant que t » occasions se sont présen-, pèditionnaire annom

tèe» souvent. f Journal de la Corée).

— Nom lison» d u le Moniteur Algérie» dn te

Le nowellés reçue» récemnom de la colonne • * -
,. mitionnaire annoncent que, le SM> du mois dernier,
M. le rovéthal gouverneur -général a fait »ur les De
feien, fractii'u insuigfe dos Bcni Oura(^i, un» im-

~""* porunte raziia. Ils «c sont défendus et on leur a tut-
Le Moniteur de l'Armer vient de publier le u - w | | o m m e , fajule» prisonniers). pn« environ trois

Meau d'in»r*eiion sMérale de I8»S pour les »infit- '
«rois arrondissements d infanterie et les onie de ca-
»j»l«ie. M. le !ieoUmanl-BOn.'Tal Tréxel psi ctaaro* do
rinapection de I* 17* division militaire i Corse J.

en Eipaftne rompent entia le silence
qmt peu dèdaignwi qu ib avaient gvdc jusqu'ici
sujet de l'abdication :

« Ce n'est, dit el Tiempo, en pajrodiant un BBOtcé-

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

lèbre , tntmfem de plue, et le« carlistes te

Tient de perdre deux de «*wi officier*

généraux : M. le lieutenant fanera! vicomte de Caux,

pair de France, ancien ministre de la guerre et M.

te lieutenant gênerai baron ÏWmirheU. membre du

comité de la cavalerie et inspecteur général.

« ' A fVîaflllP

nille uHi's de bétail et un butin considérable.
Le t" juin .Ml*1 (jnnverneur-général a i

pc le* Ouled-B<>u-Seliman, leur a pris quinze cents
têtes de liétail, Fait cent quatre-vingts prisonniers.
L* butin tombé aux mains des arabes auxiliaire» et
des spahis est très considérable.

Enfin, nos affaires marchent vite et bien dans la
montagne. On avait, « la date du 1" juin , au camp
de M. te gouverneur-général, les djemtna dea Ke-

| raïch, Allouya. Beni-Tigrin , Defelen, etc. M. le ma
' récbal leur a imposé le désarmement, de concert

trompent s'ils croient qu'il en révoltera autre chose
qu'une polémique entre les feuilles absolutistes et la
presse constitutionnelle. 9

El CoeuUano voit dans c?tte affaire nn piège que
le» carliste», protégea par la politique habile «V quel
qoet puissances intéressée, au triomphe de l'absolu-
tisme , tendraient aux libéraux, qui sont, à ce qao
s'imaginent leurs antagonistes, moins fins dans le

font â^pjdmaer au public un nourel avis, par lequel
le prie avec instance de faire uaaje de U facilité
m est accordée à tout le moaxLt et sans rétribution

Taucune espèce , de recommander des lettres ebar-
•e? li' valeurs aux bureau* Psr ce moyen aucune
ttrur ne pourrait être perdue.
— Mous lisons dans la Démocratie Pacifique :

• VOICI tout ce qui prouve toute la courtoise cor-
lialik' île S. M. le roi des tramai» avec ceux qu'il

t dans l'exil. Feu la duchesse douairière d'Or-
conseil que braves sur le champ de bataille. Hais le 'ans, dont les nobles vertus furent recounucs même
grand parti constitutionnel ne sera p u dupe de cette ,ir Hobespicrre, ayant obienu un passeport el un
machination. aui-condoit pour 1 Espagne, » établi à t'ort-Mahon,

El Cltunor publico, obéissant à une préoccupa- ïi la floue anglaise mouiHail alors, sous lea ordres
tion assez naturelle dan» sa situation toute spéciale le lord F.imouih.
en ce moment, rattache l'arrestation île ses redac- « Bientôt la dvehesse et son fHs se lièrent avec le

leurs et les violences exercées contre d'autres ccri- oblc amiral et les officiers île sa suite. H y a quelque*
vaina politiques à l'acte accompli par don Carlos et Mira, un de ces officiers , qui commandait une fré-

ire procéder au dénombrement des maDdiants dans ; anniversaire politique cher a leur patrie- avec tant de j
commune*, chaleur et d'enthousiasme qu'il en est résulte plu-

- far «me lie l'action judiciaire internée à un de t i e u r s d u e i 8 ( e l q u e l'autorité universitaire »'e»i v ao
employés, M. te directeur général dei postes | obligé* d'intervenir pour le rétablissement de .'or-

quetquei raztia heureuses.
On avait appris au camp, avec quelques appuren-

es de certitude, qu'Ahd-el-Rader avait paru à

Ksar-Heida, pnji <le Tagaince, quarante-cinq lieues

au sud de Tcnioi-el-Hivi.

*!.—On écrit d'Alger, le «juin, au Stui de Marseille:
» T « lin* dépêche télégraphique du ministre delà ma-
rine prescrit à l'amiral de recommander au général
l'etarue, ambassadeur près le gouvernement maro-
cain, de ne rendre le# prisonniers marocains qu'a-
près la ratification plaine et entière du traité.

a Le maréchal et le colonel Si-Arnaud traquent de
tooica. parut** tribu» insoumises. Vu impôt d' «ait»
ett exigé par le maréchal. et déjà nous avons reçu _ o n ; , c r j , rte Toulon t | e s juin :
phis de i.ûùû fusil», p»iui*U, etc. Itesonjagomens Le Scadre, commandée par M. ie contre-amirai

UïBrtBrjoîîy eiRevon, qa: opèrent » à ' a ïùui.îur» qu'oui r^eumi«ui prise ies négocia-
^ u c h e , et qui ont t'ait de leur côwjtiOnsavecle«aim-siége. « On veut, sécrio-t-H , bail-

|ate sous lord Kimoulh. laissa sa carte aux Tuileries.

• Quelques heures après , un aide-de-camp de S.

tonner la presse indépendante, afin dn répondre par II- lui apporta une invitation du ebateau. La récep-

d'indignes concessions aux exigences de la cour de ••"> qui lui fat faite fut de* plus cordiale» <*t des plus

Rome, et de faire contracter à la reine un mariage Matteuses : « le pooiaU bien , lui dit S. M. en excel

dre- U y a parmi ces jeunes gêna de» Meurotorda-

xinet et des CoMlùfe* qui sont eoBlioaeUemeat aux
prises.

— l'ne machine qui rappelle la machine infernale
lu FMMUIÙ , nutÎK dont l'usage, noua noua iûtoas de
'e reconnaître , devait être aussi bénin que l'usage
de la machine Fieschi a éié IsrriWe, Tient d'eue dé-
fiosée au greffe du tribunal de l'ontoiae. Voici ce que
nous lisons dans te Journal ie Seim-it-Oûe :

' Informée que lesieur Pion, cultivateur à Vaurcal,
avait été blessé par l'explosion d'une arme dange
'euse de l'invention don sieur Aobert, maçon dans

ta même comninne, la gendarmerie s'est transportée
au domicile de ce dernier ; elle y a saisi deux machi
nés composées de la réunion de plusieurs canons
pouvant partir enaembte au moyen d'une batterie
placée à l'exirémiié de chacune de ces machines,
on en croit les déclarations du sieur Aubert. r «

machines étaient destinées à des salves pour la célé-
bration de» baptêmes et de» mariages dam la com-
mune. Quant À la blessure du sieur fton, elle serait
due a l'imprudence de celui-ci. »

Nouvelles Diverses.

qui serait le tombeau des institutions libérales. »
Enfin d Eepanoi, IH«ÏI qihi iviuWtH ë'oitfiiB puut-étre

de la pensée d'une confusion a opérer entre les par-
tis sous les auspices d'un mariage entre Isabelle et le
HU atné de don Carlos, déclare que le plus grand
obstacle à cette combinaison Tient de la cottduitn

i angtai», que ce devait être vous, el lorsque je

eis (le nom <•« la frégate 1. je nous plut de

oute; je n'ai pas a voua exprimer combien je su

heureux de rencontrer de vieux amis marins. Voire

avec vous ? » Sut sa réponse affirma

urdinaire qu'il est question d'envoyer /* Londres, et
qui succès»)Yeraont a éié refusée par MM. Calboun,
Elroore ei fickeii». Les choses es soni toujours au
même point.

L'attitude du Mexique avait entièrement irantwit-
tisé les esprits sur la crainte d'une guerre. Torttfbia.
on ne paraissait pas encorn connaftre, i New-York,
la nouvelle face sou» laquelle »e présente cette que-
stion . par suite de (intervention officieuse de la
Grande-Bretagne, à l'effet, dobimirda Mexique ta
rccûM«iin**»i»ct ùe i indépendance lexienne. On y
partait seulement d'un ' " "
rend à ta média ion

'un projet de soumettre ce diffe-
de la France et de I" Angleterre.

— Une lettre particulière, reçue de Buenos-Ayret
annonce d'une manière officielle les arranfiotneus
que nous avons mentionné» hier. Les af,en& du gou-
vernement Crantai» dans la Plala ont formellement
reconnu le blocus hermétique de la rive gauche; es
retour de quoi le couver ne ment argentin rappelle le
décreiqui int«r«li)uait toute communication eatre
tes deux nvos. ï.n c.->nŝ qû Ace , le navire IXftiver-
sel, el d'antres qui se trouvaient dans la mène cat,
ont été admis à Buenos-Ayres.

On ajoute, oi nous ne savons trop sous quel as-
pect cette meiure doit être envisagée. qu'à ta suite
des négociations entamées à ce sujet. Ortbe, qui as-
siège Monte-Vjdeo, a été invité à publier une amni-
stie ftënérale en faveur d « anri*n membre de!

g ,
stie ftënérale en faveur

p
anri**n« membres de!s

— Hier on a fait dans les environsde KinprStreet,
en présence de S. J.Cockburu, de plusieurs offi-
ciers militaires et d'hommes \îô «ici. ce , lestai d'un
canon électrique de l'invention de M. BeningHelri ,
de Jersey. Ce canon est disposé sur un appareil d'où
part U puissance motrice, ot 1c tout est monté sur
d d iè à i ô îédes roues de manière à pouvoir ôlre traîné par un
tmul die* ai. Le canon se compose de deux compar-

»j"uia ie roi, amenez votre femme 1 utnens , l'un est rempli iio pc'.iics b»"'-« de 7 lignes

ont eu lieu, 1 o oous est resté, et tout est

conplètement rentré dans l'ordre. »
— Nom Uanns dans \Scke d"Oran du 7 juin :

. On écrit d«Saïd», à la date du 30 mai:

Le bruit avait d'abord couru ici qu'A IHM-K.KW ,
après avoir quîué sor, rarrpempnt sur la Me'loni»
( d»o» Ve Maroc ) , »'èuit port* sur les Laghouale». j capitaine de vaisseau : le Diadème, commandé par

Parseval IVichénes, romposée des vaisseaux l'O-
céan, commandé par M. Jacquinot, capitaine de
vaisseau, et monté par l'amiral; l'Inflexible, com-
mandé par M. (Iraeb, capitaine de vaisseau : le Jem-
mapes, commandé par M. Legrandais, capitaine de

dé M Dftnîran.

que les carlistes ont tenue depuis la convention de • * votre famille dt>main , nous partagerons ensemble ' de diamètre, qui passent succes^ivemont daim Tau-

Verçara, et qui doit convaincre les plus incrédules ^ n heureux goûter, comme autrefois, t

que celle faction est l'ennemie incorrigible de la li-

berté.

' Le lendemain, Louis-Philippe, la reine , la prin-
Adelaïde. recevaient ta famille de l'officier. En

— A la fin de la séance de la chambre des corn- WP quittant, S, M. lui adressa ces paroles : « Je vous

mune d'hier, sir Robert Peel a répondu a une inter- do transmettre à tous mes anciens amis de la

tribu situé AU sud d? Stitlen, et que les enveloppant

à la suite d'one marche forcée dont la rapidité est

incroyable, il leur avait enlevé tous leur* troupeaux

%x leur avait tué environ 300 hommes.

Ce hardi coup oV main avait, disait-on alors, été

exécuté par l'Emir en personne à la tAte d'un floum

M. De Suin, capitaine de vaisseau ; le Marengo, c

mandé par M. iiuiiïoi», capitaine de vaisseau ; l'Al-

ger , commandé par M. Oubourdieu, capitaine de

vaisseau : le Triton, commandé par M. Bellanger

{Michel ), capitaine de vaisseau ; la frégate la Belle-

ç>,v»v K«. . , Poule, commandée par M. Cuneo-d'Ornano cnpi-
fort de 9,000 thevaax dont \*>* cominRens étnint ain-1 ! a i n e rfe vaisseau, M la frégate à vapeur 1'Orénoque,

pellation de lord John-Mamers . en t4M«rapi nnv 1P • marine mon afC^tueus «O'jysnir. ?

gouvernement français avait communiqué officielle- I — l'en blocs de marbre blanc d'Italie , destines au

menl au cabinet anglais l'abdication de don Carlos, lrwnument de l'empereur Napoléon, sont arrivés lun-

linR! qup?a demande de pasaaporîs pour aller proo- wi -i ROUCQ sur le brick sarde les Deux Maries. Ces

I tre compartiment destiné a les lancer. On calcule
1 qu'ainsi on peut en lancer plus de mille par minutes,
les voié"s se succédant sans interruption. La force
de l'expulsion de ce canon dépasse de beaucoup
celle que donne l'inflammation du la poudre. ; à 20
mètres une forte planche de 2 pouces est percée
comme avec une sarière. L'inventeur n'ayant pas
encore pris de brevet. on ne sait comment est con-
struit son canon , ni quelle est la force employée.
On présume cependant qu'il emploie des «ai et le-

si dèsifiiaés : 5 ou 600 cavaliers réfluliers, les irrègu-

V.ftr* de la «feirah. un fort goum des Snahia et des

Béni Soassem sortis ensemble du Maroc et qui au-

raient suivi la ligne sud des Chotts, en recrutant

dre les eaux aux Pyrénées, et le gouvernement ajou tt, de dimensions coto&saloA. pèsent chacun en-

tait qu'il était dispose a accédera cette demande. Le •iron ilà.OOO kilogrammes. Ils seront déchargés à

gouvernement anglais ne formera pas opposition aux

désirs de la France.

Lord Palmersion a demandé à sir Robert Peel de

Uiro s il consentirait à produire le traité de la traite

sur leur passage un grand nombre da ravtiers des i mouillage,

tribus Sahariennes > notamment les Hamyanes. les ~ *-

Onled-Balaghr, les Ûuled-Nahr. les Angades, etc.

commandée par M. Poodru .. capitaine de cof

a pris le large el est alléemomiier aux »les d'Hyères. | récemment conclu avec la France, et les dépositions

À 7 heures du soir, la frégate avnpeur l'Oréno-" "

I que , est revenue des ties d'Hyères et a repris son

— On lit dans la Bèvm â« Paru :
On annonce comme positive la nomination de M.

II résulte aujourd'hui des nouvel^ plus anthent- \P conire-amiral T>nprtil-Thoaars au commande-

quea et plus récentes parvenues à Saïda. que l'Emir ; m e n t de 1» division navale qui va être e n v o i e sur

aurait trouvé une grande résistance cher le» U - ha ente d'Afrique en exécution des conventions ar-

ghouMesetque cem-ci , profitant delà falifine d é l i r e s entre M. lr doc de Brop.lie et le docteur Lu- . . . . . . . .

chevaux du goum tfAbd-cl-Kader, auraient repris, ; ,hinfiton. On aurait, dit-on , pressenti s«r ce point chambres, est pabt.ee.par le Moniteur. EUe^porte la

après la ra«ia , pne offensive brillante dont le* ré- i ^ dispositions du cabinet a l l a i s , qui n'y aurait mis ! date du 7 juin.

des officiers anglais et français entendus devant la

commission mixte au sujet du droit de visite. Sir

Robert Peel a dit qu'il répondrait i ces questions

lundi.

— Là chambre des députés a vole dans la séance

du 8 juin le projet de loi relatif au chemin de fer

de Lyon à Avignon.

— La loi concernant la répartition des frais de

construction des trottoirs, récemment volée par les

aide de la grue de la viUe disposée à cet effel; et

ntmèdiaiemeni dirigés sur Paris.

— Le conseil de salubrité <fe Paris prescrit lès me-

ures suivantes à prendre en cas de morsure de

liien : l° presser fortement la plaie pour en faire

>nrtis le sang ot la bave ; 2° laver la plaie avec de

ali, de l'eau saturée de sel, de la le.iaive , de Vti-

, etc. ; 3e brûler fortement la plate avec un fer

jongi a blanc ; 4° s'adresser le plus promptemeiil à

n homme de l'ar*.

— Le journal conservateur de Toulouse rectifie

•si la nouvelle que nous avons empruntée à la Ga-

tte du f-ançttedoc :

On présume cependant qu il emploie des naz et IP«
enflamme par l'étinceile électrique. — Les expérien-
ces d'bier uni parfaitement réussi ; les résultats ont
été tels que les avait annoncés l'inventeur.

— t Au montent ou nous menons sous presse , dit
le Pxêblicateur de Saint-Mal» dans un supplément,
la foule se précipite vers tes remparts et la porte de
Dinan, attirée par un spectacle qui n'a élé vu qu'une
rois detnm '.renie 305 à Sainl-Malo. Une baleine. qui
n'a pas moins de vingt-quatre mèires de longueur,
est venue et échouer dana l'anse qui sépare nos deux
villes. Il est probable qu'elle poursuivait un banc d«
rautaUi, Car la rade en e»i risiiiplie depuis plusieurs
jours. Quelques pécheurs, ayant rencontré ce maim
l'énorme cétacé dans les parafes du Grand Bey , l'a-
vaient pris pour U cuquu chavirte nu cuuer Har-
riett, qui sombra ces jours derniers sur les brisans
des Iles Chausey. Il parait que, dans sa poursuite ar-
deme, la baleine s'est engagée dans le chenal de
Routhouan et quo la mer, qui se relire très rapide
ment les jours de. vbe-eau , t'a laissée sur 'e sable
dans les efforts qu'elle a tentés pour se dégager, eili
a brisé le petit escalier du mole des Noires et s'esi

iltats auraient remis leurs troupeaux en leur pou-

voir.
L'Emir aurait perdu une cinquantaine de cava-

liers et un grand nombre de chevaux seraient lom-

aucun obstacle. M. Dupetit-Thonars arborerait son

pavillon à bord d'aï» frégate de 50 c?«<m? 11 »>,r»it

pour commandant en second M. le capitaine de

vaisseau Bouet-Vuillaumez, qui a suivi à Londres

Le Moniteur publie aussi l'ordonnance sur les
r*>n«ril«t M. Ctut/ni » fait allusion

légion rronvaise, que leur incorporation dans les
troupes de la république orientale avait placés sous
le coap des décrets lancés contre. Mome-Viileo.

II0RH1BLK EXKCITIO>( PAS LE YATAGUAH.
l'ne décollation , accompagnée de circonstances

affreuses fait exprimer par un journal d'Alger te dé-
sir que- la guillotine soit employée pour les exécu-
tion* capitale dans toutes les provinces de l'Algérie,
comme elle l'est depuis long-temps à Alger même.
Voici le récit de YAkkbar:

« On se rappelle que le 29 janvier dernier le camp
deSH.i-B«l-AbbèHfiit attaqué par soixante Arabes
fanatique» de lu »t>cie <U>s Derkaouas. Celle tentative
insensée fut énergiquement réprimée; cinquante-huit

?.darr*« rusiiVem dans la redoute ; une enquête fit
onnaltre les instigateurs de IcclinuiFourée, et te

lommé Ben-Kenedi! Ben-Djcflfal, convaincu d'avoir
ïciU'les gens de sa tribu à In révolte, entendit le
onseti de guerre dOrao prononcer cotre lui la pei-

ne de mort. — Lundi -26 mai, le condamné a été
titrait de la prison militaire pour anbir ta décotU-
lon par le yaugan. Il a ma relit- à la uiurt av«c eoa-
age; seulement, sa résignation l'a abandonné sur
tur ie iieu au supplice en voyant qu un juif se met-
tait en devoir de lui lier les triait» ei iî n'a pu s'em-
pêcher d'exprimer combien cette humitiatiou était
cruelle pmir un musulman.

a Cette opération terminée, le capitaioe-rappor -
leur a donné lecture du jugement, el Keuedil l'eit
mis à genoux en présentant sa tète au chaouch. Alors
un brigadier de spahis, cliarp.é de l'exécution, s'ap-
proche du condamné el brandit ta yatagan : to sang
jaillit; mais, soii hésitation, soit inexpérience do l'e-
xécuteur , le coup ne fait qu'entamer les chairs: le
patieni pousse des cris et semble ROUTmander la ma-
ladresse de son bourreau. Une seconde fois le fer
frappe sa tête : alors un spectacle d'horreur s'offre
à la foule des as&isunil..'..le supplicié, monde d-j
son sang , bondit, se dresse debout en implorant
l'assistance dit prophète. Le bourreau parlement*»
avec sa victime ; enfin le patieni tend ni» troisième
fois sa tête mutilée, et un dernier coup met fin a cel-
te scène de boucherie... »

On se rroît transporté à ces époques ou les victi-
mes do Louis \ l et de Richelieu tondaient douze
fois le cou au bourreau, comme deThou, par exem-
ple, avant de recevoir la mon.

son discount d'hier. Cette ordonnance est datée du

26 avril dornier.

, lus \ HiuiM iM néftartation* 1 — *Tne circulaire de M. le ministre de l'intérieur
' i ù , jo^uldeVcpposiaon «odèr* M pro-1 * m * P««rirC de nonveau à MM. U» préfeu d*

à1
Par décision ministérielle, il vient d'être fait ro-

p
trouvée ainsi prise entre le phare et lemusoir du

ul L é h l d i j l P
p p

mule. Les pécheurs et les douaniers, ajoute le Pu-aux élèves de la faculté de droit de l'inscription
bticateur, se disputent dejAla possessù

t \U avaient été privés, k la suite des troubles du

ois d avril. îwnt seuls exceptés de celle mesnreles — Le paquebot américain François-1 'n bal eau a vapeur , de la comp. Valéry frères,
ti d fiti À ït £fô C ï à i ànnHnmnéa T>nr Iç conseil académique n an Havre, noua apportant des <ifnrvc!!es des Etais-

p
partira de fiastia pour ÀJHCUW, ït
t h d i t t à ITeRoUnis, postérieures de deux jours à celles reçues par p J

tournant à ITe-Roaasfi ei CalW,— Il y a en ce moment a l'qniverstlé de Pise (Italie
voie d'Angleterre Elles vont jusquau 18 mai. et il arrivera s\ Ajaecio le 27 au malin.élève» appartenant a la Grèce nu aux lies La situation était encore la même ,-i Washington , Tl repartira pour Bitsua le 38 au noir relâchant de

ennf*9. 0©$ ètudiAM ont célébré dermèrement un où ta grande affaire est toujours t ambassade etira- mème A Calvi et nie-nous-*.
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LICITATIOIS AMIABLE

DES FOittfGS ET DFI*Ï1\M\CESI7E.3 ru i lUE,3 E l l»r.l C . U > . L I V U J

ArronditMmenl At Sarlenr (Corse];

A ladiligence (le M. J . £ . LAMUTTK, céraot taqui-

dateur de l'ancienae société des fonderies et forges

lie Solenxau ;

JS.H I £tud> «< pard«wil WGÂAGMU, Notaire
« FUrtnce le 31 juiHef 184», Aeur* de «ridt.

•AVIS.AU PUBLIC
Par autorisation du Consulat de S. M. le lloi de

Sardaignc en Corse , aura lieu le 3 juillet prochain
tlans uii magasin à la marine la vente auï enchères

,<*•« agrès du navire sarde la Paultnr, qui a échoué
au Can-Corne, consistants en ancres, chaînes, ca-
bles , pompe, deux embarcations et autres objets

len ferraille.

Xll< ANNÉE.

IMMEUBLES.

hectares de bois-makia ; ]
Une grande maison dite d'administration ; |
l^ne antre maison comprenant une Caserne de

gendarmerie et une auberge, avec aisances et dépen-

Librairie Fabiani.

OUI ET NON
AU SUIT

AE& lURAJttONTAINS ET DES GALLICANS

l'ne Caserne pour la douane.l'ne i*aserne pour la douane.
Le hallage île la forge destiné à recevoir » ortjons;
9 forges à l.i Catalane montées i
De moulin a deut tournant* ;

MOBILIER.
Charbon, minorai,, bois, pierres, fer, chaux, ou-

til», iralruracnu divor», meubles, «Rets mobiliers
» c . , suivant inventaire.

EN DEPOT.
A Arles : 2 ordooa de forgea comtoises.
A MaruiUt : 1 pièce de bois de 10 m. aur 0,83 de

ç-otfc
Mitt <i prix :

160,000fr. somme offerte par M. le C" d«Larderai.
S'adresser pour plus ample* renseignements
A MM. Cregorj frères. nésociant»» Baslta.
A H Hïnot, dirnetear de forges, oralement à

Et

VBNTE VOLONTAIRE.

Pu
THON

(.gui a eiM.ni l'un ni l'uilrc.)
DOi'ZrëaE Értmov

Prix : 1 franc.

FEU'- FEU'-
TIMON

OOVZIÉHS ÉDITION.
Prix : 1 (r.

Les produits Leper
driel,

Le 3« do courant, à «1 heures dn matin . en l'éta-
de et par devant M'Amoine-Joseph Guasco. notaire
« nantis, il sera vendu à l'amiable sur In offres les
p i » élevées qui seront faites verbalement au-dessus |
de la nrise i prix . on domaine sis à Erhajoiaterritoi-
re de Bsstia, de la contenance de 50 ares environ de
vignes et * hectares environ de terre enaemençahle,
avec deux maisonnettes, cuve. futailles et pressoir ,
appartenant à la communauté légale des conjoints
Franoois-Anloino-Marie Sorpentini et Marguerite ,
né» F «ira La mise à prix est fixée à 2*,ollO fr.

S'adresser pour avoir des renseignement» sur i im-
meuble et sur les conditions de la vente au sieur Ser-
peniini et au notaire sus-dénommé..

pour VÊSICATOIRES et CAITÈRES
tels que taffelai, c&npressrs .pois Hasli-

qmel, ttrrebriu, etc , adoptes par ia {ji'Wt -litfi des
•tèdocins, se Irnuvent dans presque blutes les boa-
DOS pharmacies. Ils portent tous, le timbre de la
pharmacie et la signature LeptrdnM, il est donc fa-

DE LA PLAGE 12 id. brick-joêl. Conception, f r u

eau, de 6ii tx. c. Ersa, charbon.
I.1V(M'R!"E U id. bat. à vap. I.eliira

73 ix, c. Vatoi, passagers.
DE LA l'LAC.E 14 id. Urtane, P. ttaplùlin,

de 62 IX, c. Fournier. charbon.
PORTOVECCIUO 1» ia. brick-goel. Phénix, i

çau, de »5 tx, c. Rogliano, reMcs*.
i£ LA PLAGE U id. bu:uf, Jéau-Marie. sarda, j

18 tx . c . Figullo, relâche.
W. LA PLAGE 1 s id. lnîeau , !• CManta, françai,

de 21 t i , c. Sanguineui, plenehea.
1V0UBAE 16 id, brick, Général Sebastiani, fut

rais . de 119 i l , c. Valxi, blé.
IÉ LA PLAGE 17 id. brick-goM. Antoinette, fr»
çais, de 51 i l , c. l.aporta, reiàche.

DE LA PLAGE 17 id. mistick, Assomption, fri
de 29 t i , c. Stretti, charbon.

MARSEILLE 18 id. paquebot, ISapoléon, françau
A 180 oh. dépêchée e« passagers.
Ait&ElLLKi» id. brick-«oèl. iteui-Amis. te,
de fiO tx , c. Alfonsi, diverses.

LIVOl'RNB 19 id. bal. a vap. Télégraphe, Trançai,
de 53 ix, c. Ixtta, passagers.

U V 0 l U N E I 9 i d . b a t à vap. Maréchal
français , de 31 tx, c . Bortocc;, passagers

CAP-CORSr., iroi» tjonûu'.e» t i iâi- 1 -" •'•* '•<••

DÉPâHTS.
Ll'R! 1S juin, bat. à vap. Maréchal Sebastiani, fri

çai». de 31 tx, c Bortocci, lest.
MARSEILLE I3id. paquebot, BaJtta, français,

120 ch. c. Santi. dépêches et' passagers.
A LA PLAGE 13 id. brick-goël. Antoineue, frai

de 51 tx, c. Laporta, lest.
MAKSfcll Lr. l a i d bnci-goM Assomption

çais. de liOlx, c. Belgodere, charbon.
L1VOIRNE Mid. bat. a vap. de l'Etat, Antilop

français de nn ch. c. de Stahl. Reut. de vaisseau
A LA PLAGE U id. urtane Jaornes-André. "

çai», de 17 tx, c. VaasaUer , lesu
BOMKACIt) U i d . tartane, Ste-Rosc, français,dî

tx. c. Dimcv, lest.
POKTO-FERRAJO U M. bat. à vap. Maréchal

ca mmiu
rAKAn

irn» t-i

* hrh.
4

.H'koaW
a i t , uè roa reçoit

MUMMK.

. ITlnsulaite ifvancms. ii"i
P a u Ir C>Mitlo»lit 21

JOURNAL POUTIQUË, UTTÊRAmE ET C O M M E R G A L , ^.^X«

Feuille d'Annonces Légales.
J x l l c U i m . . .

L»-i«r«*« •
M l

Bast î a .

le format

bastiani, de 31 tx, c. Bcrtocci
I'M-ht'n ' 1 t i ' , '

au public
^_i ne portent
pharmacies de Battia,

les reconnaître des contrefaçons
-o.i.-.ùi. S s s s ics principales

( 73110. )

PORT DE «ASTIA.
ARRIVÉES

LUR112 juin, bat. à vap. Maréchal Sebastiaoi, fran-
çais de 3111, c. Bertocci, agrès de navire naufragé.

LIVOL'i
de S3 tx, c. I«ta, passagers

. h rlkter dn 3 juillet prochain
Ar Y Insulaire scia agrandi, sans aufmen'*-
lion de pris pour l'île, et l'abonnement se-
ra rrdnil pour 1<- continent frança/is île 21) à
18 fr. et pour leitérietir Je i'\ à 40 (r.

Grâce* à cette augmentation de format,
nui lui donnera plu» d'espace disponible,
y[rtittlnire nourra s'occuper d'une manière
plus »p«i«le des intérêts riaruiulitiii de !a
Lnt**.. L'fcHwfcire, pour altein<lf*e plus com-
plètement le but iiu'il s'est propose, ouvrira
m Li>liinni« à tmiti-s l « réclamations <t'in-
Icrrt public qui lui «eront adressée»-, il n'y
mettra *|u'iHie seule condition , dont ton» lea
knntmri imi< île lear pays •pprniici'ont ta
justice , c'»t que ces récUniation» seront ré-
tlit̂ rfï. et) birrors convcnaliles i\ modérer
u ' : ' .lrsir de \'Insulaire de df

\ vrcls du V'J 5 ' '' n e P c u

> | , , , . . , , . . ,. .. . personnes qui ont de» rc-
t.Umalions -raisonnables à faire valoir, re-
stent elles-mêmes daus It silence ou findiffe
rrntv. \J Insulaire croit donc répondre » ui
besoin véritable en offrant ie at-.C J

créer a Bastia «•> nearel etablitsemeat

, 1* parce q u e , • Tètat actuel de son

M>rirlesbalimentftysont en perdition par lescoupsde
reat do sud-est à l'est-nord-ast, et comme le danger

accroît avec lo nombre de bâtiments qui se trou-
ent réunis dans un port, fl faut prévenir les désas-

tres qui seraient la conséquence de l'encombrement
dei bâtiments , si les circonstances qui se sont déjà
ereaemée» si souvent se renouvelaient avant qu'on y
ett porte remède; 2» parce que la prospérité ernis-

ie de la Corse a dons i s !i ville de Sxstis, qt;i est
la Tille commerçante rie l'flo, un toi déveioppemeni,
que le port ne peut plus contenir tes bâtiments du
pays m ceux qui ; sont appelés par les affaire» com-
merciale».

Ll sollicitude da liouverncmeiu avait été éveillée
depuis longtemps sur celte situation; aussi des étu-
des avaient-esta été ordoOBées. Plusieurs plaos ont
été proposes. Les ingéreews de la localité en ont
prodoit trots , et ta conseil des ponts et chaussées en
a formé un quatrième «n fondant en<*nmrile dent des
projets proposés par les ma^nienrs. C'est ce qoa
trièine plan que le Gouvernement se propose do sui

fle .̂ 3 tx, c. 1.01a, passagers. sa , ; , A . , . 1 . »•
MARSEILLE 15 id. bat. a vap. Letizia, français, <s| p u b l i a l e . a t n mtere l» qnc I absence d e cettep

73 t l , c. Valii, diverses et passagers.
A LA PLAGE 17 id. brick-govl. SoTenzara, françv

de S3 tz, c. Moncjiiis, iest.
MARSEILLE 1» id. briek-goCJ. Phénix, franc»». 4

65 tx, c. Rogliano, charbon.
LIV0UKNE18id.bat. à vap. Pozzodiborgo, frasj

çais. de 28 tx, c. Bugliani, passagers.

p
dernière pourrait compromettre.

U Gfrant, N T4RTAR0U.

•^lî|GMESTAT!ON DE FORMÂT

Réduction du prix. LA PRESSE FORMAT DOUBLE DU

MÊME prix : 48 fr. par aif.

A pris, le 1" juin courant, le tbrmat du journal anglais THE TiMfcS, porté le nombre de
colonnes de SEIZE à V I N G T ,

ET RÉDVfT LE PRIX DE SON ABONNEMENT S

De 14 à 15 francs par trimestre pour les Départements :
soit de 4 francs par an,

Le nouveau format de la PRESSE est DOUBLE en étendue de celui du SIÈCLE, bien que
prix d'abonnement soit le même pour l'année ;

4 8 FR. POUR LES DÉPARTEMENS.
On s'abonne à Paris. ruo Montmartre, 131 , cl dan» los département» , a tous les burcann de Porte e* de 1

Nous extrayons aujourd'hui d» rapport de la com-

mUsion, chargée de l'examen du projet de loi relatif

a l'amélioration de différent.- jiôru ùu royaume, la

partie relative au pon de Bastin.La commission ap-
n r v 1 , j . » cofïîpIV.s^'.cn'. !?s ];r"po.-iïiûùs ùu gouverne- i s

meiH et » aitaclie à faire res«ortir la nécessité et l'a-

vantage des travaux à entreprendre i l'anse Si-Nico

las. L'adoption de ce projet ne saurait donc souffrir

aucune difficulté.

CHAMBRE BES DKPtJTÉS.

firlrnil du rapport fait par M. OnAoù (ia Havre)
nr h Pnjrt île loi relatif à t amelwratwn it*

vre. Noas allons présenter une courte analyse de ces
projets, afin que vous puissiez fixer vos idées sur le
choix qu'il convient de faire.

Par le premier de ces projets on propose t'agran
dissemenl du port actuel ; mais l'accroissement qui
en résulterait serait de peu d'importance, et ht parti
dont il serait accru , appelée dans le projet avant

dans les coups de venis du sud-est au nord-est, qoi

sont "es plus dangereux du cette cAte. l a passe ou-

verte vers le nord-est du premier projet aurait évi-

demment le grave inconvénient de laisser un libre

accès à la grosse mer dans les coups de vent du lar-

ge , et elle produirait dans ce port une partie dés

eSeu reprochés an part actuel. L'entrée serait, de

plus, assez difficile, à cause du défaut d'espace et

es effets irréguliers prodwta par la grosse mer

dans U double passe qu' il faudrait franchir pour

• pénétrer. Le projet avec n?t««e »» s"d a donc un

ivanuige iucouUstablc, pui^u? a-.sc UE» s'jr*y»

le 2 hectares de plus il offrirait plus de garantie de

:uriu>. Il y a également lieu de le préférer , si on

envisage au point de vue de la défense ; car dans re

>rojet, l'entrée du port se trouverait à 500 mèlTM

de la citadelle , entièrement sous son feu et per con-

séquent , bian plus en position d' être riéfendoe ,

qu'elle ne le serait dans l'autre projet. La facilité de

communication qn'il importe beaucoup de conser-

ver avec l'ancien port, qu'il faudrait convertir en

une darse, au moyen d'un prolongement de 50 mè-

tres de l'ancien mole, serait aussi Fun des avantages

menu si graves reprochés au port actuel, puisque
l'entrée nouvelle «A irnuy»™*, p?.r rapport i cet

I Mira.l.ur du )S juin I

FINIT DE BASTIA.

Le port do Basti» est le plus mauvais port de la

Corse , et cependant celte ville est la pins importan-

te de Vile. Ses relations avec le continent s accrois-

sent .B-|.ui» dix an- dans de telles proportions, que

le Gouvernement ne peut différer plus longtemps de

dosnef §ati*far.iiAn à un besoin qui devient plu»

pressant chaque année. sous peine d arrêter le mou

vement si remarquable de prospérité qui s'y mani

teste, et auquel toote l'Ile participe, fl y a nécessité

-fniri, dans une situation tout à fait analogue è

'entrée actuelle par rapport à l'ancien port ; les mé-

les phénomènes de grosse mer et de ressac se re-

produiraient dan» cet avant-port, avec toutes tes

graves conséquences pour les bâtiments qui s'y trou-

veraient. L'entrée nouvelle serait, de plus, toujours

difficile, à cause du manque d'espace entre le nou-

veau et l'ancien môle, et elle deviendrait très-dange-

reuse par des coups de vent du nord-est au snd-est

à caute des effets qui y seraient produits par la gros

se mer.

Ce projet doit donc être abandonné, et c est ce

qu'a fait le Gouvernement avec d'autant plus de rti

son qu'il aurait sacrifié prés de 2 millions pour an i

ver à un résultat en quelque sorte négatif.

Par les deuxième et troisièmo projets, 11:1 nouveau

port serait établi dans l'unse Saint-Nicolas, avec

passe an nord cl I» hectares de surface daus le pre-

mier de ces projet», et passe au sud et 12 hectares

de surface dans le deuxième. Co dernier projet au

rail, outre Vavantage d'une surface de 2 hectares île

p!t», celai de n'être pas exposé » la growe mer

do l'adoption de ce projet, puisque les deux entrées
ne se trouveraient qu'à UHi mitres de distance.

isur de ce proj?! nlar.e dans le sud de l'entrée
une jetée se rattachant à la cote et dirigée venl'eat-
nord-est, pour garantir lapasse et le port de la grosse
mer du sud-sud-est ; mais la saillie de la pointe d'Ar-
co s'oppose toujours à ce que la mer devienne gros-

dMÎ Ssstis, par les veuiâ du sud et du sud-sud-
est. II conviendra donc d'ajourner la cunsu ucU.r.

C csue je'.éA jusqu'à ce que l'expérience aiteonaa-
ré l'opinion des marins de !» localité, upiûics q=e

nous partageons sur cette partie du projet. On pour-
ait aussi reconnaître plus lard , qu'il y aurait avan-

tage à prolonger , vers le sud , le môle qui forme le
port : aussi il conviendrait de différer la construction
du musoir qni doit terminer ce mole, jusqu'à ce que
l'expérience ail apprÎ9 ce qu'il convient de faire. La
suppression de la jetée dont il vientd'ètre question au-
rait aussi un avantage qu'il importe d'indiquer, c'est
qu'elle rendrait l'entrée plus facile par l«s vents du
nord et du nord-evl, les seuls par lesquels il pourrait
ésulter quelques difficultés pour l'orientation de l<i

passe, difficultés qui ne doivent cependant pas faire
balancer à donner la préférence, suus tous les rap-
ports , à ce projet : car elles sont toutes de la nature

de celles qu'on rencontre tous les jours dans la navi-

gation, et qu'on a par conséquent l'habitude desnr-

monter.

Le conseil des ponts et chaussées, tout en don-

nant une enùere approbation <t ce pntjm , ptùpose

cependant, à la suite des étnde* auxquelles U s'est

livre , un nouveau plan qui participerait ries deux

^^^^^^«^^^^^^_
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projets que nom* venons de définir, en ce qu'il aurait ' quatrième
deux entrées, l'une au »ud et l'autre vers te nord. Ce
conseil t'est décidé à adopter cette modification par
deux considérations ; iu celle de faciliter Ira arriva-
ges; 2° afin d'éviter les ensabfeneau avxquett il
croit que ce port serait exposé, ea adoptant les pro-
jets propose* par les ingénieurs de la localité. Nous
croyiHis en premier lieu.que s'il y a des causes d'en-
sablement sut cette cote [ tu »jui ut.*l pus prouvé ' ,
le système que le conseil a proposé d'adopter n'y
remédiera pas. Nous ajouterons, de plus, qu'en ou
vrant une passe vers le nord , on expose le port aux
t;rave» inconvénients reproché* an port actuel, sans
assurer, ainsi que l'espèrent les auteurs de cette
modification, une entrée facile aux bâtiments qui
viendraient au port avec des venta forcé» do large.
Ce qu on doit chercher avant tout dans l'établisse-
ment d'un port, c'est d pmpècher que les bâtiments
y soient tourmentés par ta grosse mer et le ressac
ainsi la passe qui serait pratiquée vers le nord , de-
vant donner lieu aux graves inconvénients que nous
Sîpiaions , «an« a««un*r aux navires qui viendraient
chercher le port les avantage* d'une entrée sûre ei
facile, est une mauvaise disposition qu'il faut bien
se garder d'adopter.

l e Gouvernement fera bien de s'en tanir, sous
tous les rapports, au projet auquel nous sommes
fondés à donner la préférence, en ajournant, toute-
fois ,1a construction de la jetée destinée à couvri
lentrée, ainsi que la construction du mu soir par \>
quel !e mA'e doit être terminé, afin dp se réserver
possibtHtà de le prolonger, si l'on reconnaissait plus
tard qu'il serait avantageux d'exécuter ce travail,

Nous avons rtntfme conviction que le projet avei
pâme nnique ver? le sud est le système qui prèsen
ternit le plus d'avaatage, et que le port qu'on obtient'
drait en t'eièctiunt réunirait tontes les
sécurité ei uê CGaiir.Cîiiié qu'on doit rechercher
avant tout.

La marine militaire est aussi grandement intérei
sée à ce que le port projeté soit établi ; car les fré-
gate» et même les vaisseaux de ligne pourraient
trouver on abri sur. <>n comprendra quels avantagi
TMMirrnnt résulter de cette faculté, dont jamais m
vaisseaux n'ont joui sur cette partie de la côte
Corse, dam les éventualités d'une guerre maritime
Tous vw» avaiHsges pouvant MTP obtenus avec un»!
dépense de 3 millions, la chambre s'empressera sans
doute d'accorder les fonds demandés , car . jamais
que nous sachions, on n'aura obtenu d'aussi grands
avantages maritimes avec un*1 moindre

Bastiam Ange-Marie, Cervione , tentative dasswsi- i lieutenant général compte d'Hautpool, est <*hargé de
nat G mois fie prisonT. > 'inspection du treizième arrondissement ou se tron-
asauoi César et Uwanotti Dominique, Orliporio, I v f tn l '«* corps suivants : 1(H de ligne . à Bas lia ; « •

il uourrft donc \ rajwrtnblnbiemwu •
ire volé ceue année. Ce serait la oc résultai immen-
pour Bantia et pour la Corse.

ABLKAUitt mfairtjtfui au ilé jugittptr l» tour
daaimie Battia, pmdaM If 2' trimestre 18*5.
icolai Jacque»-Pierre, demmirant à Canpi, accusé
de lentulive de meurtre . 2 ans de prison.

ti Jean , demeurant à Ajaccio , tentative de, meur-
tre, 5 an* de prison et 10 ans de surveillance.

h affaires portées aux assises. — 34 accusé*. — 5
acquittements. — % renvois. —27 condamnations,

Le moniteur de l'armée publie le tabtou d'in-
spection générale de 18*5 poar les 33 arrondisse-
menu d infanterie el le» onze de cavalerie. M. le

« a Nuremberg, où. à la i*He de trente brave», il
>u* mtll* Autrichien» prisonnier». enleva vingt-

I pièce* de canon, et lit fuir devant lui ce fameux
piment de dragou de Latoar, qui c'avait point son
pi dans r*rsée onnetnie. La réputation qttehii
quit ce beav fart d'armes, fl la soutînt aux journée»

ii«d<<Frtedlaod, oè A fut grieve-
nt bleue.

r» a* la sHivrai pan à R*slino , a W»ge»n» «t Han«
tuteurs brillantes affaires d'Espagne, où

meunre et ternaire de meurtre, le premier à 1 an
de prison, te second à 3 an» de la marne peine.

de ligne , a Toulon ; SI' de ligne, à Marseille ; »' lé-
ger , i Ajaccio et Marseille. — Dépôt du S* de ligne,
i Arles; dépôts du £)• PI dn 31' de ligne, a Aix;

lit" do ligne, 3- et 6* légers, a Aviguon ; dépôt du 13*
léger, i Draguignan ; H- coeApagnie de fusilier» vé-
térans, aux Iles d'IIvéres ( 1 \.

Nouvelles Diverses.
—On lit dans le Journal art Drhati :
Le 9 juin a été célébré, dans l'église de la Ma-

deleine, le service mortuaire de M. le lieweoant-gé- 1 • Six ans de disgrâce et de persécution furent la
néra! baron Uasmichds. Les corduns du poêle étaient Çcnmnense de ces derniers ei(ilniu accompli» «on-
portés par MM. les tieutenans-généraux Tiburce tté-

losta Pierre-Antoine, Aregno, meurtre, uo an de - — r — - — --• —- "to-»« - *-»,
prison. 1 dépôt» du 32* et du 33' de ligne, à Amibes ; dépôt
ierw. Félix, Muizioui Joseph-Marie, Muxziotti Pier- j du W de ligne. à Toulon ; dépôt du il* de ligna, à
re-Paul. Albcrtini Benoit, Mvniotti Ours-Paul, ] ^B»*: dépôt du 5»e de ligne , à Salon: dépôt» des
de PotftVo, tentative de meurtre, blessures, port
d'arme prohibé, le premier et le second à 6 mois ; 1
le troisième et le quatrième à 1 an ; le cinquième à
2 mois de prison,

'ir.iori Sauveur, sujet «arde, Ajaccio, meurtre, 4
aas de prison.

Leca Séraphin, Pastricciola , tentative d'assassinat
5 ans de réclusion,

eoneroni Noël, Ste Marie et Stccbé, tentative de
meurtre , i »DS d« pr!9O0

Vincoati Marc-Marie, Pila et Canale, meurtre, 10
ans de réclusion sans exposition.

Paoli Pierre-Mane , Castineto, tentative de meurtre.
3 ans de prison.

Sanguinetii, Jean-Thomas, Vensolasca , tentative
de meurtre , 1 an de prison.

fîiamanti Xavier, Carpineto , tentative de meurtre
acquitté.

Sanguinettt Guillaume et Sanguinetti Jean-Baptiste,
Venzola&c? , tentative de meurtre, le premier à 3
ans de prison , îr «oosd acquitte.

Barbier i Antoine-François, Moita, faux témoignage
en matière correctionnelle. acquitté.

Zuccarelli Barthélémy, Ste-Ltteie de Sermano, ten-
tative d'assassinat, H ans de réclusion sans expo-
sition.

VsKs Jsan-Karie', Basilics. leatstirê d'assassinat ;
acquitté.

corps, il sot insptier au 31* de chasseurs
!• par ses soins, son beuiqwmx enthousiasme, et

L donner cette exeettente teew» qui lui mérita ,'ad-
liratiou de l'armée d'Italie et les éloges réitérés du
grince Eugène.

D Le gouvernement qui succéda 8 l'Empire ne sut
H apprécier de si beaux services, «t le colooel Des

, forcé de rester dan» une inaction qui repu-
ait i sa nature, se rallia avec bonheur au drapeau
Lions!, lorsque le retour de Napoléon souleva cou-

la France !>:urope épouvantée de cette subite
pparitioa. Nommé au commandement da 4* de

ligieux sileace, U. le linsitwns» ^nfril de Laide»,
député des Basses-Alpes et qvesteur d« U Chambre
des Députés, a adressé a soa vieil ami de chaleureux
adieux.

— Le courier de l'Ouest nooa a apporté les Meil-
leures nouvelles du ba* Dahari ( province d'Oraa ,
rive droite du Chéliff). Le 11 juin , notre khslifa Sidi-
et-Aribi. <|ui commande ans tribus de la basse Mina

»j ba* Cb4U*?, syzsi itc irî trMiî que le cii»:rif
avait soulevé le Dahara nwrchwt contre lui avec
1,000 Fantassin* et 100 cavaliers, a rallié sa cavale
rie et marchait droit à l'ennemi. (1 l'a atteint le 11
ehex les Beni-Ilérouels i>t lui a fait essujer une défai-
te complète. Plus de 300 h i

, il p i '» j><u~ f» Ujut irnée . d e

Ices charges brillantes qui commencèrent si heureu-
neni une bataille dont l'issue devait Atre si déplo-

I veux da grand capitaine.
bastiani, commandant la 1" division militaire , mar- I «Après six an-d'une adversité noblement endurée,
quis Dudinot, baron Gourgaud, ancien aide de camp • " '«" rendit cnriii jui-tiee, et sa fidélité a se» nou-
de l'Empereur, et par le général polonais Sieradski, pw"'» JH> i.ir» o<t «> •léùenUi pas jusqu'à U an.
qui représentait, dans celte triele cérémonie, les 1 ••• l-omque la conquête de l'Afrique algérienne eut
compatriotes de la veuve da défunt. M. Deamichels, Wvert un autre champ i la valeur française , le gc

d l' P lrecteur de l'Académie de Rouen, et M. Doumet, aide
de camp du général, menaient te deuil.

B corps a été porté au cimetière de l'Kat, ou re-
posent déjà tant d'autres glorieux débris de la gran-
de armée. Là, au milieu d'une foule immense, qu»
s'était réunie au cortège, M. le commanda ni Ikmmet

DesmicheU se trouva en présence d'Abd-et
trier et eut le mérite de battre le premier cet eooe-
it toujours détruit, mais toujours renaissant.

i l'on a pu jutfcr diversement ane politique q.ii
!i pas encore reçu la sancùin du temps, les hum
s de guerre s'accordent a reconnaître que , mal-

a résumé dans le discours suivant la vie militaire de J * '« faiblesse des moyens laissés à sa disposition ,

Tout ce <pri touche à la question du port de Bas-
tia a droit de fixer vivement notre attention. L'état
avancé de ta session pouvait faire ciindre que ce
projet ne fut point discuté cette année. Aufonrd'hu
nous espérons encore que ces prévisions m se réali-
seront pas. La chflmbre des députés en fixant son OT-

Grncicchia AntoiseAniré «• CrodeefcUt Astcinc
Jean, de Crockchia , meurtre, le premier à 3 ans J
de prison , le second a 2 ans de la mémo peine.

Paoli Pierre-Paul «tCiattoni Antoine-Érasme, gen-
darmes à Bastia. meurtre , 5 ans de réclusion.

Cerani Pierre Félix, Corte, meurtre, Sans de tra-
vaux forcé» «ans ëkputtiiioii.

Quilichini Joseph-Antoine, 9te-Lucie de Tallano,
tentative île meurtre M rébellion, renvoyé i une
autre session.

son général :
i Messieurs,

s Appelé par ma position à connaître mieux qu'un
utre les belles et nobles qualités du général qne nous

venons de perdre, et près duquel je servais depuis
S:Ï sns , qs':! rr.c sc;t pcrnv's dç r»ppet«r «n non da
mots les traits principaux d'une vie militaire si bien
remplie. Le plus bel éloge du général Besmicbels se-
rait la lecture de ses états de service» ; mais je dois
me borner ici à !ine «ner.inr.le narration.

J général Desmichels n'en remporta pas moins des
lantages signalés et durables dans la province

>raa.

I » Le grade de lieutenant-général foi la récompeni
p ces dernier* succès. Appelé bientôt au comman-
•neaide !ft 47* division militaire, il sut, pendant

aenêçs q*!1:! passa en Cor~G, ?p rriflcîîirr ïVsii-
6 ei l'affection d'un peuple qui apprécie avant tout

I justice et la loyanté. Son souvenir sera long temps
ré dans cette lie, qui ne la quitta que pour rece-

Projel de budget des recette* pour l&M.
— On assure que les complications amenées par

l'acte d'abdication de don Carlos oni décidé la reie*

, pour c n ê w . î sou projet de votage
dans tes province* h«rf»tti ; S. M. reioarMrait A Ma-
drid immédiatement après avoir pris le» bains de
mer qu'exige l'eut de sa santé.

»ont restés sur le
carreau ; on a pris en outre au chef des insurgés 8
drapeaux el une trentaine de chevaux. Cet événe-
ment peut-être regardé comme décisif pour l'entière
soumission et le désarmement du Dahara où manœu
vreni en ce moment MM. les colonels Pélissier et de
Saint-Arnaud. Déjà ils ont reçu la soumission de plu*
sieurs tribus kabyles les plus hostile*.. Elles ont con-
senti à remettre le nombre de fusils et de chevaux
urMgïté pm M. iaj jjuuveintfuf^éiîrfàï, àv iû

à croire que d'ici à peu do jours la pacification sera
aufe&i complète sur la rtve droite du Chéliff que sur
la rive gauche, où le désarmeawDi est à peu près
terminé.

liai!, OHéarmRs se trouve âajvurù'uui au milieu
d'une vaste et fertile contrée dont les indigènes ont
été vaincu» et soumis trois fois. La dernière a amené
le désarmement. Aucune contrée n'a mieux senti que

i Se potuë Je nus «rare» ; c« sont là de grandes
garantie; pour la sécurité de l'avenir. On y ajoutera
par l'administration sage, ferme et paternelle da peu-
ple vaincu-

Le khalifa Sidi-el-Aribî vient de donner an bel et
rare exemple d'un chef arabe combattant les enne-
mi* de la France, sans le secours d'aucune troui

uintiiSAi. laPuBsgg est sur le point de donner
un singulier exemple , celui de refuser îles abonne-
ment.

Voici ce qu'il arrive : tas presses mécaniques la*
plus vite» ne tireut pas au delà de iWO exemplaires
à l'heure In journal politique n« peut pas être mis
sous preste avant 2 heures dn matin : de 1 heures du
matin à '2 heure* de relevée, moment faut où les
exemplaires doivent être portés à la poste, il n i a
que le temps de tirer tft.OQO numéros et encore en
admettant qu'il n'arrive aucun accident dans le cours
du tirage.

La Preue réduite prochainement à itpter eatre
ces deux alternatives : ou de s'imposer les frais d'une
double composition, ( frais qui s'élèvent à 50,000
francs ) ou de limiter à 38,000 le nombre de ses
abonnés , s'est arrêtée à ce dernier parti, le|chinVe
atteint, elle n'admettra plus d'abonnés qu'en pro-
portion des vacances ; désormais, il y aurs donc des
abonnés aspirans , comme il y a aujourd'hui pour
une foule de fonctions encombrées des aspirans

irnuméraires.

ipe

* Le Foyer des OffUex dont le wège « t à Parw,
Rihl i«rue Richelieu, et la direction confiée A M.

p p ^
dredM jour, dan* la séance du 16 juin, a décidé] réclusion.

lier de soidat dans cette belle campagne d'halte que
couronna le glorieux iraité de Campo-Formio; peu
de temps après, il fut choisi pour faire partie du
corps d'élue qui, sous le nom de guides, déploya

R oc caser r a Jacques- Alphonse, Levie, tentative d'as-, une ai brillante valeur aux journées des Pyramides
sassinat. acquitté. ! et dn mont Thabor. Ramené d'Egypte par le héros

"' ~ ni Charles, Arbeftara. meurtre, 8 ans de qai venait mettre on terme aux agitations delà Fran-

» Le général Oesn.ischels fit l'apprentissage dn mé- J i r 1)ne nouvelle marque de la satisfaction du Roi,

qu'entre les bndgets des recettes et de* dépenses elle '
discuterait quinze projets de loi. Celui sur les ports
vîpnt en qnalrième ligne . et comme la commission
de la chambre n'a fait aucune objection contre les
propositions du (gouvernement, non» ne pensons pas

ce il fut compris dans la garde consulaire qui, dev&
Foala Antoine-Félix, ZigltAra, assassinat, 5 an* de ( venue plus tard rrarde impéri aie, s'est acquw une re-

prison et 10 ans rie surveillance. nommée qui fera l'admiration des siècles à venir.
Poli François, dit Fiadone, Olmelo, assassinat, ren- ; D Le lieutenant Desmichch combattit dans

vnyé à une autre session.
Bantianesi François, llcctani, divers crimes et délits.

que le projet puisse souffrir dp difficultés : placé nni travaux forcés a perpétuité avec exposition; et Cil-
\ 1 ) C'est p»r errear qae nous iivfoiis annoncé qoti M. \t !**•

,rnan\-$énémlTtétr\ é\9iirhatf,é *ir l'insperilofi d* la 17

ii voulant a&surér à l'aiméu le* cunseits de sa vieille
périence, l'appela au comité de la cavalerie.
» Nous ne craignons pas d'être d'être démenti en

nt qu'il a laissé parmi ses collègues de* regrets
«fondement senti». 11» uni po mieux qne d'autres

Iprécter ta sagesse de se* vues , la loyauté de ses
entions, et cet esprit de justice qu'il a porté dans

s les positions de sa vie militaire.
f Aux qualité» qui commandent t'estime, il joignait

; qui inspirent l'affection elle dévouement. Ces
ttmenrt, messieurs, nom les avons tous éproavén,

i 1M regrets qu'il noqn tnis«ie n'en teronl que plus
fuloureux. »

>rès cette lecture, qui a été écoutée dans un re-

l

— La chambre a réglé ainsi son ordre du jonrju*-
qu à la fin de la session.

Suite de 1A discussion du projet de budget poqr
1816,

Discussion des projets suivants :
Projets de loi relatif à l'arsenal d'Amiens-
Projet de ioi concernant Ws intvaui à «

dans divers ministères.

ï'h.Vie. âv 'a présider.en dela«
Projet de loi sur les ports.
Projet de loi relatif au bassin de St-Naiaire.
Projet de loi relatif à la correspondance transat-

lantique.
Projet de loi concernant tes rades de Touloa et de

Port-Vendre*.
Projet de loi relatif à la cathédrale de Paris.
Projet de loi relatif au chemin de fer de Nantes à ;

Strasbourg.
Projet do loi sur les canaux.
Projet du loi concernant la vente des puisons.
Projet de loi relatif aux embranchements de che-

min de fer de Dieppe, Fécamp et Aix.
Projet de toi relatif au comptoir d'Alger.
Lettres de grande naturalisation accordées à M. te

marériial-de-camp de Perron.
Proposition de MM. Mauguin. Lassalle et Tesniè-

res, tendant à réprimer la fatsiftoaliondes vms.
Projet de loi relatif à l'abrogation de l'art. H de la <

loi du 11 juin 1fU2.

o e A M.
a BOCLLBT ( defYonne } ancien notaire, est on*
» création à laquelle , dans l'intérêt de leur corps
» entier, MM. les titulaires d'offices et MM. les clercs
» doivent applaudir.

• Ce n'est pas une maison ordinaire ; elle se ebar-
» ge de publier, prudemment, et gratuitement, dan*
D IOUBles journaux, les charges à céder. Ces frais
» énormes ne lui sont jamais remboursés. Aossi
a a-i-elle cru , pour une seule fois, devoir adresser
D à MM. les notaires et officiers ministériel», son
s prospectas, sans l'affranchir.

» Non** aimons à faire ressortir CPH créations aussi
» larges que consciencieuses. » ( 7*16 )

MAIRIE DE RASTIA.

Le Maire de la ville de Bastia prévient SPS admi-
nistrés , que M. le Préfet de la Corse vient de lut a-
dresser le plan d'cnsemhlc et le pl*m de détail des
quais intérieurs du port de Bastiâ, dressés le 17 oc-
tobre 1844, par MM. tes ingénieurs en chef des

mtset chaussées;

Qu« ces plans resteront déposés » la Mairie pen-
dant huit jours pour que les parties intéressées puis-

j sent en prendre connaissance;

Qu'à cet effet, un prof es- veu-al sera ouvert a la
Mairie à dater de demain 37 du courant, depuis 10
heures du matin jusqu'à 4 heure* du soir , afin d'y
consigner les déclarations qui seront faites partes par-
ties qui comparaîtront.

Fait & la Mairie de Bnstiâ le 96 juin 1845.
U Mairt,

A. S. UZAROTTI.



LINStJI.URK FRANÇAIS

Librairie Fabiani.
HiiTuiït M.' CONSULAT ET !>K I.FMPIBF. faisant

mile i rtiislo>rt de la Révolution française , par
M. A. Tbier». En «ente le» toaws 1,11, III Prix :
5b. k volume.

Histoire de U Révolution françai» de 1789 i 1830,
par M. Cabet, • voluroet in-8» M fr.

Livre des < Orateurs, par Tinon. 14* édilicn ornée
de \inp,t-Mi» portraiu gravétair acier, 1 votam. j
grand in-8» , 16 fr. '

Pamphlets politiques et Kuérairra de P. L. Courier ,
i vol. in-!8 ,3fr .

INctiannairs d«a Hniasicn. par l'rh Loiaetn et Ch.
Var|é , S< édition . S vol. in-H1' .au h.

Traité Théorique et pratique dw AcUoiu possessoi-
rm.parM. J. «I.Carou. ( vol. in-8-, 9 fr.

Cottes de la législation française, par M. Napnîwm
B x q u , 5* édil. t vol. grand in-tt* relié «S fr.

Lea Lois de la Procédure civile, par Carré et Chau-
>Mt Adolphe. 3' édition , I vol. in-8» 60 fr.

L« Code de la Saiiit imnobilière, par Chameau
Adolphe, deui parties en 3 vol. Prii : 1« fr.

Court de Littérature, rédigé d'après le programme
pour le baccalauréat, 4* édition, par GneruBea
I vol. in-H° . 4 fr. 50 cent.

Cours de Philosophie du même auteur , *• édition
1 vol in-H' \ fr. 50 cent.

moi, le «ear Kiaien Don Philippe de Serraggio, a
cédé à l'État pour la constractiorj de la ruuie royale
u" 198 de Baslia à Bonit'acio , G ares de terrain mtué

lieu dit Ririêre de V Arma , territoire de Tallonc,
pour prix et valeur de 30 fr.

Le présent avis est donné pour remplir \*
arucle . l t , 17 , 18 de U loi du 3 nai 1841.

Cotte. W Ittjuiu 1H45.
U Snu-Priftl imC'irtt

Baron M A » U M .

..jfiit che». M. Larme pharmacien, rue Neuve i
Pwita Champs n' M, » Pin». ( 7 4 » .

pllr le vffia des

UCKÉOSOTE-BILLARL) conlro lea

MAI \ DE DENT!
enlève à l'instant la doulevr de deitta W plus vive, J
iiéril la carie de» dents gâtée», i fr. le Bacon a\J

. instruction. Phanuuitni iipotilairti : 11)1. Su
nolu à Ajaccio ; P.HUonti 4 Baatla ; Sanguinenl i rii
Rouase. ( 74M.J

Faillites.
Tou» lea créancier»de la faillite do sieur Augustin

Castellini de Cenrione, sont invités à se présenter

par devant M. In juge-commissaire de ladito faillite

le huit juillet prochain, deux h««r#w de relevé* , ei

chambre de conseil du tribunal de commerce de Bas-

lia , pour procéder a la liquidation définitive de 1

même faillite.

Btuia.le25jum1R45.

Le greffier Au tribwMl de commerce,

A. D. MâKiOTTI.

Format anglais dit Charpentier à 5Jr.
le volume.

Flnrtsn, Don Quichotte, 2 vol.
SoavcIVs. 1 vol.

- Numa et Guillaume Tell, 1vol.
— Estelle , Ualaiée, Kliezer , 1 vol.

fMwriKm, Histoire de V Amérique, i vol.
Sut [Engin*), Histoire de_la_Manoe français*

deSévi-

— La continuation de la vente des biens immeu-
bles provenants de la faillite du sieur Roch Lucciana
ci-commerçant demeurant à Bastia, aura lien le sa-
medi cinq juillet 1845. à dcui heures de relevée, de-

it M" Guasco Vincent, notaire a Bastia , en son
élude, rue Sptnola.

à l'usage des

AVIS AU PUBLIC

vol. avec une suite de vipietle»
Tattu (Madame), Lettres choisies de M

l!»é, 1 vol.
ftjeiwon Suisse . i vol.
Tnpffrr , le Presbytère , 1 vol.
«f"' Achille Irmtt, Histoire nntur

femm» et d»s jeunns personnel!,
Rosnui, Cheft d'OEuvre». 1 vol.

Pari.,a la Librairie Agricole. quaiMalaquais, 1 ».
"r™ • . . I ihrmim.

MAISON RUSTIQUE
Dl1 MX' SIÈCLE

PubH*en K Vol. in i° *\pc plu» de 2,5110 praiurcs.
Mise en vente du tome 5 et dernier ,

p û » = s : i — C Ï I T » ™ » «ver .100 Rrav. repré
sentant les instruments, plantes, légumes. serres
jardins, etc.

Chique toi. 12 fr., ks cinq vol. 3B Tr.

ainsi que I» ogiens et durPublié sous la direction du TV BIXIO, par les rédac-
teurs de la MAISON IWST1QVE. cher. H. Pomonti pharmacien

A V I S .
VENTE AU PROFIT DE L'ÉTAT.

Par acte en date du 18 juin 1845. passé devani
moi, le sieur Vadella Victor de Castifao, acédià
l'Eut pour la construction de la route royale n» 197
de Car?i a Corte 6 ares de terrain, situé'au lieu dit
Laqani. territoire de Caslifao , pour prix et valeur
de,48rr.

de dronverie et directe-pharmacies , les maison— Par acte en date rhi I» juin IRis, passé devant

La Compagnie Valéry Krèros fera partir '

le mois de juillet prochain ta tmtoau à vapeur I

LtTl/JA , les jour» mivanu :

Pour Marseille, le» dimanche» 99 juin, 6 , 1 3 , 1

et Sr7 juillet .i h heure» du malîy.

Et de Marseille poar Basiia, l « jeadit 3 , lu-, I

84 el i\ juillet à Bheuri» du malin

Par autorisation du Consulat de S. M. le Koi de

Sardaigne en Corse, aura tien le 3 juillet prochain

tlans un magasin h ta marine la vente aux enchères

des af»rè* du navire sarde la Pauline, qui a échocé

PORT DE BASTIA
ARRIVÉES

DELA PLAGE, 20 juin, tartane Jacques-Andrt, fn
çais, de 47 tx, c. Vassalin. charbon.

DE LA PLAGE, 80 id. brick Valéry Jean, françi
<ie 120 IX, c . NMRCCallIfJH, r n a i U<H1.

DE LA PLAGE. 42 id. bk-goW. Soleniar», françi
Ùe b'J IX, c. Moneftiia, eu lulâciie.

PORTO-FERRAJO, 2:1 id. bal. i vap. de ("Etat Au
Inpe. de 60 i%, c. de Siahl. heoleuant de vai§<

L1VOI UNE, 33 id. bal. àrap . Pouodiborf,
çais. de 18 tx, c . Bugliani.

MARSEILLE, 23 id. bat. i vap l.etitia, français. I
73 ix. c. Vnlii, diverse».

PROPRIANO, Î3 id. bombarde Jeune Oçuvie, f

au Cap-Corse, consistants ea ancres, chaînes, ca-

bles , pompe , dcu\ embarcations et autres objets

en ferraille.

Le Taffetas rafrai
àe

RXIPRIANO, 23 id. b o b
gais, de 70 IX, c. Bocognaci, en relâche.

AJACCIO, 23 id. bat. à vap. Télégraphe, fran
de 53 u . c . Lota.

pour CAUTÈRES,
en rouleaux bleus jamais en boite», ne cause ni irri-
tation , ni démangeaison autour dc la plaie comme
font les papiers et ils aident parfaitement à l'action
des POIS. Ùans les principale» uïiirc:sc:se '.!* R-iiiia.

(7331).

CORS aux PIEDS.
Le Taffetas (romtnr de Paul fiaçc , est le scnl qm en
détruit la racine en quelques jours, snn s dooteur ,

" 'Ions. — IWïpAt à Bastia
(7*33).

LIVOrHNE. 2* id. twit- à vap. Maréchal Sebasi
français, de 3t tx, c. Eertocci.

LlVOlïRNE, 24 id. goël. St-Joseph, français, de
tx, c. (.abrielli, diverses.

CIV1TA-VECCHIA, 2*id. gondole Vierge des G
CBS, fnmçaia, île 12 u , c. Tuilî, poLcnife.

MARSEILLE, 25 id. paquebot Ajaccio, français.!
120 chev. c. Prudent, dépêches et passagers. I

1)U CAP-CORSE, cinq {-ondoies chargées devinai
productions agricoles, etc.

DÉPARTS,
MARSEILLE, 20 juin, paquebot Napoléon. tram

de 120 chev. c. Poché, dépêche» et passager»-]
PORTO-TOHRE, 20 id. bateau Jeune Clêante, H

çais, de 21 tt, c. San^ninen.. ci» *™î.
AJACCIO, 20 id. bal. à vap. Télégraphe, frai»

ï-3 t s , c f "ta. nassssers.
A LA PLAGE, 2ff id. mislick Conception,

dc 30 tx, c. Osé , en lest.
. bat. à vap. Maréchal Sebasiir

français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.
LIVOl'HNE, 24 id. bk Général Sebastiani, frai»

de 119 tx. c. Vaiii. en lest.
A LA PLAGE, S4 id. tartane Francois-Élienne,^

çais, de 5à tx, c. Goailella, en lest.
MARSEILLE, 25 id. bk-{;nël. Antoinette, frai

de SI tx, c.Laporta, merceries.
LIVOURNE, 25 id. bat. a vap. Télégraphe, f

de 53 tx, c. Lola, passagers.

SIROP DÉCORCES DORAGES,
TOX'Ql'K AXTI-SEHVtiVX,

de J P. LAROZE pharmacien à Paris.

Les expériences de M. le baron Leclère, docleur en i— — . -
médecine de la Faculié rie Paris, prouvent son effi— ' français, de 30 ti , c. Battestini, en lest,
cacité dans l'ahsenre. d'appétit .mauvaise digestion , i A LA PLAGE,25id. chasse-marrée Amélie,rr
convalescences traînantes, langueur, dépérissement, j J~ ~ n "u* *" '""'*
comtipation. débilitAtinii organique, gastralgie, gas- '
triteaiguc nu chronique . 3 fr. le flacon avec In noti- [
ce aar son application. Dépôt dans toutes tes bonnes

de 56 tx, c. Bonelli, en lest.

Le Gérant, N. TARTAR01.ll

L INSULAIRE F
J01RN1L POLITIOUE ET LITTÉRAIRE.^ FKl'MXK D ANNONOS LÉGALES.

— • • « I : - - 1 1 • ,

PttlX <U l'AtMinnemeol pour I* Cor&B : l u An 16 fr. , Si* moisKfr., Trois mois 4 fr. — Poar le Contutesl français 18 fr. par an — l'mir TÉtranger ÎOfr.
On s al.H>nne i BaiMia au bureau du i*uni;i1 et àf'arisà i'OfRcf Corrrsp. de I.IJOUVF.T, rue N h. des Viclohes 46 I place de la Bourse) ou Von re*oh fes «nnon

Le t*»nt de§ Annonce* Mtite %S r-mniintî  la liMf. LIN. Iciirt^ non affruncîik's «erfr** r*fij?*w. '

BASTIA .'CORSE).

, tlt*

cm

Je ¥«.*"•
i
>n château de t

Ajaccio,

Proviseur,
v M. de ^alvaodv. ministre de

. tifw iHtrpi aiitoffr<iphe dulée de
rmi le 20 juillet 1*845.j

Cette lettre qui est une réponse à un rapport que je
i avais a d r a ^ il ) a JUVUJMS j r s sur l'étal u i

de vos sollicitudes et j eU trouvé pesante «a penaaetqae
huit jours |*uwnt puktk-r avant que je sache ce qu'il a
plu u Dù'U ' ' ' . i l^es . Une amé-

lioration :- •' 'SUS*? CHs!î2ïï!

Je veux v-|- . . , |u . :•• -«T WI.I am.iiuii*. Le demi pen-

Monncirv- Mûri ni Hait aussi bîeo'mnwré. C est un grand

chagrin. M. ll<>ut-b?« *lail hors de danger l>tl* ^ lut

combien j'ai besoin dc le <*roir?. Oit^ans vient de tnc

donner du I alTliction. Mais je croit» que nous sauverons

tous nos enfant:., et aucun maître n'a été attaqui*. Dieu

veuille que le premier courier me donne de vous , de

notre Collège et de la ville de lUdia d'aussi rassurai

uouveRea.
lui avais . il ) a

l d

pp q j
jours , sur l'étal uni-

i é iUire du collège roj.il de lia*tia , et>t une preuve si évi-
dente du vif intérêt queM.de Salvandj [tortcauxélévus
de cet éUblisafment et aux louttionnaires chnrgétt de u
uir€c.;'c3 , que je r£gsrdc c6riiUïô un «ovuir ûc
en envoyer uni copie. Je vCAfl invite uiénie à h faire
ccunattre à tous les pères de famille >)ui ont dr> ci *
pensionnaires uu Collège, car tt e»t iiui'O^itile <;
ne produise pas t»ur tous ceux 4 qui vous la cOnunuiù-
querei l'cITft qu'elle a produit sur moi. On ne peut être,
•fttofl moi, que profondément ému en voyaut uu Minis-
tn*MWtt*<tt>, «M) r«f>y(l n.if suit»1 <in <ut m;thdi .> . *'*w

sur son lit df douleur, avec toute la tendriitw d'un |KTP, '
ùes enfan» c<)u!Îes à nt.xs soins. C csi |i»ir chacun dt*
iMms un bon exemple:, c'est |ionr toa» les père» et pour
too*e» le* ••• - ' • ~ : ' -•:-. motif puUsaut de conlian-
œ e l d e - <•> l'honorable M. de Sal-

r u n . «lu Itot qui !';i .ipjwié.

Je sais, Mnnfti?ur ]ç » combien je puis cotnp

iter sur voire sollicitude et votre vigilance. Renierciez
de ma part M. ie Provueur de tm boooM dispofitious

MWVPZ pour tous les aasuraiica de tout mes «eoti
menta dc considération di&linguée et d'attachement.

Signé : SALVANDY

p u b l i q u e e t j u > i i i - . ..•.- > w n , . , . i . . ^ . - ,»•.•- ; - • •<• . . . T u , n r c s

de cette grande institution et celle des familles qui ont
confiance en nous.

Recevez, etc
Le Recteur de l'Académit,

C H L'ART.
Graveron , le 30 juillet 1845.

Monsieur le Recteur,

Je suis bien ému do ce que vous me mandez de l'état
sanitaire du Collège royal de Bastia. Je déplore bien vl
vement lu distance qui ne me permet pas de faire com-
me vous, de prendre une part des soins de M. le Pro-
viseur et des vôtres. Je ne puis prendre que ma pari

Nous avons atteudu le départ de M. Vidal de Ver
neix directeur des Contribution» directes, pow jeter
an regard sur le* actes de ce fonctionnaire.

Pendant le* i ans et demi qu'il a f.éré la direction de
i.cr»v, i'«>j«iuui»u amm lit;s couu'iuuuou» ùîreciVA l

'ait eKecutei- de grands travaux dans tout le royaome
En première lîj^ir , non» placerons le recenseroen

général de 1H41, qui a soulevé tant demauvatses pas
ions sur le Continent, et qui a même amené des con

flits sanglants. En Corse, cette cravre imporUoie
accomplie sans secousse : la raison publique a fait jus
ice aV tous les faux bruits tendant à dénaturer la pe
lée première du recensement dont l'unique but etai
ane juste péréquation de l'impôt personnel et tnobili
ainsi que de la contribution des portes et fenêtre». Li
Direction des contributions directes , animée de cei
esprit de sagesse et de conciliation qui sait préveo
les difficultés, avait prescrit a ses agent de montrer
recensement sons son véritable jour et dc rassurer lu
populations sur ses résultats. En second lieu, l'applica
tion de la loi du 23 avril 1814 sur les patente* exigeai
aussi de la part des mêmes agens une certaine prudei
ce. Le directeur a encore dans celle occasion impriu
aux agens sons ses ordres les dispositions conciliant)
qui le distinguent, et ses collaborateurs, pénétrés

intentions, ont, dans cette lâche difficile, coaciKé
s intérêts du trésor avec Uk situation toute pariiculie-

•'••• ' • - • ' ' • ' ' • ' ' ' • : t u s i n e s ï O t t t

lu» Contfi-

ition du directeur, ont accepté, sans plainte, foe re-
uluu de 1 application de la nouvelle loi.

(1 élati aussi ré<t*rvé h M. de Vernen <Forganiser
lan* le Uépartement le cadastre décrété par fas
lée Constituante en 1791. 1-e Cadastre, ' ^
uun «lumanilt' an pertomtel nombreux et dont lésé*

Ulion exige un lems con»i<lcr»bl#. leni i torqanitmt U
rem i ère année, marche rapidement aujourd'hui. Ura-
es à l'activité intelligente du directeur q*i cernerait
ouïes ses veilles à celte créât ion, no grawJ notnblT 4*
;éomctre« sont arrivés du continenifrançaU, les opérv
i cadastrales, dont le SUCCÙH parawuit douteux
laos le principe, ont atteint maintenant on

de¥é!op|n»iieùi, t(ii6 bien lui pïuâivr c a o R i
aste département rec-erront avec lears plans,

premiers rôles cadastraux. l>ivjà les cantons d'Ajaccio,
^ari d'Orctno , SarroU et Carcopino , Bastia, Botffo,

etta, Muratoet Vescorato «ont délimités; ceux de
orie et de ISera^io toat s«r le point de l'être. La dé-
imitation de la Cône confiée en 1783 i àet hommei

étlinents et probes, laissait beauconn * A, or.-r. Ces
uéiîmitueurs bien qu'animés dnmri iaost

ne purent irinmj'hpr de tous les ol> . > levait
nécess:i' tuiltre la Constitution rtVHniR I)M
diverse-- .us dépopulation en communes-
Leur sa(;.v,M. ti itiui i apacîté venait échouer contre
des formas admtaftWaiives nuuveu><t dont les avsDt»-
i»«s ne pouvaient être appréciés par l̂ urs compatriotes
dont les mœurs se ressemaient encore de la domination
génoise. Les difficultés qui n'ont pu être applantesen
1783 se représentent aujourd'hui, et il est rénerré SUT
opérations cadastrales de les faire toutes disparaître.
M. Vidal de Vcrneii a élé Assez heureux pour en sur-
monter plusieurs. Étranger à tout esprit decourie.
ne consultant que I intérêt général, ses propositions
ont toujours été basées sor des considérations d'inté-
rêt public; il û cherché à concilier les droits acquis
avec l'étal topographique des lieux, les nouvelles déli-
mitations appuyées sur des limites naturelles et des
points fixes el invariables seront à l'avenir à l'abri de
toute contestation ; déjà les cantons d*Ajaccio , Sari
d'Orcino, Sarrola et Carcopino, Rastia, Borgo, 01 et ta et
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Baron Morand. - La haute polfre. - Mojens employés pour l'ob-
tenir pi la conserver dans touic sa rigueor. - Prétendac révoilp
4a Ftomwbo. -• J tint h* martiale. - FatbtesM cl nallilé âa pi.u-
toîr Jtulitinirp, •* Consternaitoo prndahc par le» jugements de»
cooiniiastons miliuins , les niailUdca et la déportation rn

Nous avons vu que le déern du 11 septembre 1802,
replaça la Corse sous l'empire de la constitution. Le
malencontreux essai que l'on venait H* faire de ce que
MHII, itnns sa proclamation, avait lui-même appelé un
mode temporaire d'administration , semblait devoir
rassurer le p ay 9 contre la crainte de retomber de nou-
veau 90ui IP rénim* Hu l,nrî phis-r

C'éuit une illusion. — Larrité an ronsuU du 7 jan-
vier 1801 , ne fut rapporté que pour être reproduit
quelque t*mp* .••rr^, < n » un autre n..m »-t avec de
très l é • • •

NarboQDc et Sionvilie.
On sera peut êlrs curieux de connaîtra les ternies

dc cet arrêté. Il était ainsi conçu :
« Les consuls de la république, sur le rapport du

ministre de l'intérieur, le conseil d'état entendu, ar-
rêtent :

'Art. l*r Le général dc la division commandant la
23» division mîlitflin\ indépendamment des fonctions
qu'il a h remplir en cette qualité, aura, dans les dépar-
tements du Golo et du Liamone, les attribution* sui-
vantes:

1" 11 veillera à l'exécution exacte oVs lois et arrê-
tés relatifs à la police;

« 2n H fera arrêter et traduire devant les tribunaux
correctionnels ceux qui contreviendront à ces lois et

;iemt'iHR ;
r 3n II ordonnera et fera exécuter le désarmement

des communes ou familles qui sont prévenues d'assas-
ainï>N nu H'rmirpo rféliu contre Tordre oublie :

» 4" 11 fera arrêter et truduire les prévenus devant le
tribunal criminel;

c .V' M décernera dos mandats d'amener contre ceux
qui snnt dans les cas prévus par l'art, 46 dc facto cor:
Mituti.innH fît % III de l'art. 55 du aénaïus-consuhe du
if} i h f T T l M r l n r ' < n \ ' I 1 .

'ecûessétt* . ïrcMsiaiinnsei minutons aes prç-
les sub&tituis des coniunàj.aires du gouverne-

ment, de service prés les tribunaux de police correc-
tionelle, correspondront directe nient avec le général
de division commandant ;

i Ils seront tenus de lui communiquer toujours la
plainte et ensuite, s'il y a lieu, tenu» tes piècea de Tin'
siruction et de la procédure, wv.it•?« le» fois qu il k*s
roqoprra, ou lorsqu'ils jugeront f araire assez impor-
tante pour lui en donner connaissance, le tout OPpen-
dant sans arrêter la marche t\p la prorédure.

* Ils lui adresseront copie. d>- innement dann te jnur
où il sera rendu, «oit qu'il condamne, soit qu'il absolva
le prévenu, afin qui*, dans re dernier cas, le général
de division poisse s'assurer s'il n'est pas détenu pour
"lires causp*.

Art. III. Ponrcn qui *#ra relatif aux âè\il* qui sont
dans les attributions des tribunaux criminels on spé-
ciaux, 1rs rt-lattens du général dn division comman-

!:<•!: -*rr !c* CGïTirri.̂ sif.-^ûu tfi>uvcrnr-
' ;uix criniim'ls,de la manière réglée
- l i t .
•• ()>»' <-*ir.t relatif aux mandai.

porl.

ront s :r« des routes
oiconr . .. .. ''a;

t 7° 11 fer» exécuter, du concert avec lesprifrts, les
lois sur la conscription militaire et la conscription ma-
ritime.

« Art.IL Pour tout ce qsi est relatif aux délite de po

o Art. V. Pour tout c uni inUrenela police H la
tranquillité <l°- '»-•* •> —•'- <'•• ' ' ' "

nues d'infm


